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Ndonnera toûjours unVolume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois , & on

le vendra , aufli-bien que l'Extraor-

dinaire , Trente ſols relié en Veau,

&Vingt-cinq fols enParchemin.

APARIS,

Chez G. DE LUYNE, au Palais , dans

Salledes Merciers, àla Juſtice ,

Chez la Veuve C. BLAGEART, Court

Neuve du Palais , AU DAUPHIN.

EtT. GIRARD, au Palais, dans laGrande

Salle, à l'Envic

M. DC. LXXXV.
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cacheplus les Fleurs ny les Gazons,
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LesDevifes doivent regarder lapage
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peinsnosChampsdesplusvivescouleurs,
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Extrait du PrivilegeduRoy.

Ar Grace & Privilegedu Roy, donné à

Chaville, le 18. Juillet 1683. Signé, Par

leRoy en ſon Conſeil , JUNQUIERES. Ileſt

permis au Sieur DANNEAU , Ecuyer, Sieur

Devizé, de continuer de faire imprimer, ven-

dre & debiter le Livre intitulé, MERCURE

GALANT, &generalement tout ce quidé-

pend dudit Livre , par tel Imprimeur qu'il

voudra choiſir; Et defenſes ſont faites àtous

Imprimeurs & Libraires, & rous autres, de

faire imprimer,vendre & debiter ledit Livre,
nygraver aucunes Planches ſervant àl'orne

ment d'iceluy , ny meſme de le donner à

lire, pendant le temps&eſpace de dix années

entieres, letout à peine de fix mille livres

d'amende contre les Contrevenans, ainſi que

plus aulong il eſtporté eſdites Lettres.

- Regiſtré ſur le Livre de la Communauté,

aux charges& conditions portées , le 14

Septembre 1683. Signé, ANGOT, Syndic.

Ledit Sieur DEVIZE' a cedé ſon droit du

préſent Privilege à C. Blageart, Imprimeur-

Libraire , pour enjoñir ſuivant l'accord faic

entr'eux.

Acheyéd'imprimerle 30.Avril 1685.
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'AY bien crû, Madame,

que ce que je vous ay

dit touchant l'Aqueduc

qui doit conduire la Riviere

d'Eure à Verſailles , vous pa-

roiſtroit auſſi ſurprenant que

digne d'admiration , & que

vous donneriez mille loüan-

Avril1685.
A
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ges aux motifs de bonté qui

ontinſpiré ce deſſein auRoy,

puis que ce qu'il a eu princi-

palement en veuë dans cette

grande entrepriſe , a eſté de

faire trouver les moyens

de ſubſiſter à ceux d'en-

tre ſes Sujets , qui avoient

beſoin de quelque ſecours,

pour ne pas mener une vie

entierement malheureuſe ,&

de fournir de l'occupation à

ſes Troupes , afin qu'une

longue oyſiveté ne les fift

pas devenir inhabiles au

travail , ſi quelques Puiſſan-

ces jalouſes de laGrandeur,
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troubloient le repos qu'il a

donné à l'Europe. Aprés a-

voir ainſi conſulté ſa bonté

pour ſes Sujets , & l'avanta-

ge que pourroit tirer l'Etat

fiſi ſes Troupes eſtoient toû-

jours endurcies au travail du

remuement des Terres , qui

eſt le travail le plus néceſ-

faire dans le Meſtier de la

Guerre , il a regardé qu'en

exécutant cét admirablepro-

jet , il couvroit la France d'u

ne gloire fans égale , & luy

donnoit lieude ſe vanter d'ê-

tre venuë à bout d'un Ou-

vrage plus grand qu'aucun

A ij



4 MERCURE
de
de ceux qui ayent jamais

eſté entrepris par les plus

puiſſans Empereurs Ro-

mains ; de forte que l'em-

belliſſement que Verſailles

recevra des Eaux que cét

étonnant & miraculeux A-

queducy doit conduire , n'a

preſque pas eſté conſideré

par le Roy : ce Monarque

comptant pour rien ce qui

regarde ſes propres plaiſirs.

Ce n'eſt pas que la beauté

de Verſailles ſoit pour luy

ſeul. Il ſe fait une joye de

donner cét ornement à la

France , & de tenir ſa Cour
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dans un lieu délicieux , où

elle joüit des plaiſirs de tou-

tes les belles Saiſons , & de

celuy d'eſtre bien logée,

pendant que les ſoins de la

grandeur & du repos de l'E-

tat le tiennent dans un travail

qui a fort peu de relâche.

Mais ce Prince eſt auſſi

content , lors que fa Cour,

ſes Sujets , & les Etrangers

joüiffent des charmes de ce

magnifique lieu , & des di-

vertiſſemens qu'il y donne,

que s'il les prenoit ſans ceſſe

-luy meſme. L'exemple du

travail de l'Aqueduc , a pro-

A iij
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د

duit un autre bien pour les

malheureux
qui n'ayant

point d'employ à Paris , n'y

pouvoient trouver les moyés

de vivre. Mrs les Prevolt

des Marchands , & Echevins

de la Ville ont fait publier,

non ſeulement qu'ils em

ployeroient toutes les Per-

nes qui voudroient travailler

à remuer la Terre des Ram-

parts qu'on fait autourdePa-

ris ; mais auſſi qu'ils donne-

roient tous les inftrumens

néceſſaires pour ce travail à

ceux qui n'auroient pas de-

quoy en avoir. C'eſt ce qu'ils

A
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ont fait le neufiéme de ce

mois ; de ſorte que ſi l'on

voit preſentement des Gens

fans employ , & preſſez de la

neceſſité, onne le doit impu-

ter qu'à leur pareſſe , &à leur

faineantiſe. On peut ajoûter

àtout cela que ceux qui ont

voulu s'occuper , en onttoû-

jours trouvé les occafions,

leRoy ayant fait travailler il

yadéja long-temps àune Le-

vée depuis Paris juſqu'au

bord de la Riviere qui regar--

de Seve , afin de rendre le

chemin plus praticable , &

plus commode pour ceux

A iiij
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qui font obligez d'aller à

Verſailles . C'eſt dans cette

meſme veuë que Sa Majeſté

a cru qu'il falloit qu'il y euſt

un Pont aubout de cette Le-

vée qui conduiſiſt à Seve,

d'où Elle a fait applanir , é-

largir , & paver le chemin

juſqu'à Verſailles ; ce qui le

rendra plus aifé & plus

court. Comme Elle a voulu

que ce Pont fuſt achevé en

peu de temps , Elle en a don-

né le revenu pour cinquante

ans à des Particuliers qui l'ont

fait conftruire.

On en commence icy un

1



GALANT. 9,
de Pierre qu'on appellera le

e fait a
Pont Royal , & on le fait aux

dépens de ce genéreux Mo-

narque , qui n'épargne rien

pour l'embelliſſement de la

Ville , & pour la commodité

de ſes Sujets. Il ſera unpeu

plus proche des Tuilleries,

que celuy qu'on appelloit le

Pont Rouge , & que lesEaux.

ont entraîné depuis quelque

temps..

Quoy que le Roy n'ait

point d'occupation plus forte

que de penſer au general, il

ne laiſſe pas de ſe ſouvenir

du particulier..On le voit
८
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par les penſions des Dames

du Palais , qu'il a conſervées

,

à Madame la Princeſſe de

Tingry , & à Mesdames les

Comtefles de Granmont , &

de Saint Geran qui les

avoient euës du vivantde la

Reyne. M l'Abbé de Ro-

han , ſecond Fils de M le

Prince de Soubiſe a eftéد

pourveu de l'Abbaye de Saint

Taurin , Ordre de S. Benoiít,

Diocéſe d'Evreux vacante

par la démiſſion volontaire de

M' l'Abbé du Frénoy ,qui ſe

trouvant l'aîné de ſa Maiſon,

a cru devoir ſemettre en état
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de la ſoûtenir. Ces grandes

Abbayes ne devant eſtre pof

fedées que par des Perſonnes

d'une distinction particulie-

re , on ne peut que loüer ce

choix duRoy , aufli bienque.

celuy qu'il a fait deM' l'Ab-

béde Beuvron qu'il a gratifié

de la Charge de l'un de ſes

Aumôniers , vacante depuis

la mortdeM' l'Abbé deSaint

Luc. Il y a déja quelque

temps queM'l'Abbé de Beu-

vron avoit offert de l'argent

d'une autre Charge d'Aumô-

nier , mais l'affaire ne ſe put

conclurre ,& il a eu duRoy
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en pur don , celle dont il

vientd'eſtre pourveu ,ſaMa

jeſténepermettátplusqueſes

Charges d'Aumônier ſe ven-

dent , &voulantà l'avenir les

remplir Elle-meſme de Per-

ſonnes de merite. C'eſt par

là qu'Elle a donnéà M'l'Ab-

bé de la Sale , Frere de M'de

la Sale Maiſtre de ſa Garde-

robe , une autre Charge

d'Aumônier , vacante par la

démiffion volontaire deM

l'Abbé de Saint Valier , qui

eſt party pour le Canada , où

il doit eſtre Coadjuteur de

M lEveſque de Quebec.
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-Une grande dévotion & le

zele de convertir des Infidé

1

les ,luy font faire ce Voyage.

Il accompagne M' le Mar-

quis d'Enonvile , Coloneldes

Dragons de la Reyne , qui
doit eftre Commandant en

ce Païs-là , dont vous ſçavez

que M' le Maréchal d'Eſtra-

des eſt Viceroy.

Dansle meſme temps que

le Roy s'applique aux diffe-

rens ſoins que je viens de

vousmarquer , il ſongeàdon-

ner moyen à la plus jeune

& la plus qualifiée Nobleſſe

de ſon Royaume , des'entre-

4



14 MERCURE

tenir toûjours dans les exer

cicesqui font les plus dignes

d'elle , &qui font qu'elle ferd

l'Etat avec plus de gloire &

plusd'avantage, lors qu'ileft

queſtion, oude le défendre,

ou de le remettre dans ſes ju-

ſtes bornes. C'eſt pour cela

que ce Prince a la bonté de

contribuer à la plus grande

partie de la dépenſe néceſſai-

re , pour faire une Courſe de

Têtes,avec toutl'éclat qu'elle

peuteſtreparles plus grands

Seigneurs d'une Cour , qui

n'eſt pas moins renommée

par la bravoure que par la
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galanterie. Je ne vous dis

riende ce qui ſe fait pour fai

rere Acurirfleurir en France la verita-

ble Religion , & pour en

bannir la Prétendue Refor-

, mée. Sa Majesté fait toû-

- jours paroiſtre la plus forte

ardeur pour détruire l'Heré-

: ſie , &toûjours les Muſes ti-

rent de là ſonplus grand élo-

-ge. Vous le connoiſtrez par

ce Sonnet M' Terraudiere,

premier Eçhevin de Niort.
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SUR LA NAISSANCE

& le progrés de l'Heréſie,

ſous les régnesdes ſeptder-

niers de nos Roys ; & fur

ſon déclin ſous le régne de

LOUIS LE GRAND.

SONNET.

Ous le grandRoyFrançois ce

Monstrepritnaissance

Parde faux Apoftatsfufcitez de

l'Enfers

Son Fils HenrySecond s'en alloit

l'étouffer,

S'iln'eustestétuéd'unfatal coup de

Lance.

Se

Apresfa mortonvit cettefatale En-

geance
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S'établirparlefeu,s'éleverparlefers

François , Charles, Henry lavirent

triompher,

Etrépandreà leursyeux toutlefang
dela France.

S&

Henryquatre endormit ce Serpent

dangereux ;

Mais ilſe réveilla bien-tostplusfu-

rieux

Etsous Loüis leJuste ilfit bien du

ravage.

52

Enfin le grandLOVIS, l'Hérculedé

nosjours,

Pardes moyensprudens, pardeſages

détours,

Vientd'abatrecetteHydre,&l'Enfer

enenrage.

Avril 1685. B
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Voicyun autre Sonnet fur

la bonté que le Roy a euë

d'accorder la Paix aux Gé-

nois. Il eſt de M' de Gram-

mont de Richelieu.

SURLA PAIX DE GENES..

L

SONNETM

OVIS n'apointd'égal, nyn'en

aurajamais,

Ilfçaitsefaire craindre, &fur Mer

&furTerre;

Et quandſes Ennemis luydéclarent

laguerre,

Illesforceauffi taſt à demander lo

Paix.

52

Génes n'estplusfisperbe, elleapprend

àsesfrais



GALANT. 19

Lesecret d'éviter l'effroyable tonnerre

Dont ilſcait, quand il veut, brifer

comme duverre

LesRampartslesplusforts, &lespluss

beaux Palais.

Se

Cherche-t-elle la Paix, auffi- tost il

ladonne;

SonDoge est- ilfoûmis, volontiers il !

pardonne;

C'estcequepoursa gloire ilmetan

premierrang;

SS

Etſes Lauriersmeſlez aux branchesde

l'Olive,

Luydonnentunejoye&plus douce&

plusvive,

Que quand ilsfont couverts depouf

fiere&defang.

Bij
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Quoy que le Sonnet en

Bouts-rimezquiſuit ces deux-

cy , ne parle qu'en genéral

de ce que le Roy a fait de

grand , il mérite bien d'avoir

place icy, parle tour heureux

que luy a donné Mª Blan-

chard , Curé de Fiffé auxEn-

virons de Dijon..

César

ALexandre& Cefar ont acquisgloire

Parleurs Exploitsfameux, que nostre

augusteRoy;

Samaniere de vaincre, &dedonner

la Loy,

Fuſque chez les Vaincusfaitaimerſa
Victoire.



GALANT. 21

Se

Sès grandes Actions effacent leur

Hiftoire;

Uneseule Campagneenpourroitfaire

foy.

Son Nom portepartout ou l'amour ou

l'effroy,

Etpeutfeul occuperles FillesdeMè-

moire.

Rome ne vit jamais Hérosplus

achevé;

Son eſprit est en tout égal,vaste,

élevé,

Sa Fortune répond àson cœur intré-

pide.

25

L'ondoitàses vertus deshonneurs

immortels;
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L'Hydre aux abois faitvoirqu'ilest

plus grandqu' Alcide,

EtcentTemples détruits luyvalent

centAutels.

Un Particulier ayant fait

divers Ouvrages ſur les der-

nieres Actions de cet auguſte

Monarque , les a ramaffez

comme en un Recueil dans

cetteLettre qu'ilm'aadreſſée.

5555555255255522

LETTRE.

TE me souviens , Monfieur.
que vous avezvoulu me per-

fuader que j'avois merité quel
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que approbation des bons Con-

noiffeurs , lors que je dis ily a

quelques années.

Onfaitmal cequ'on fait , onne

fait qu'une affaire,

Mais LOUIS partagédans cent

emploisdivers,

ةو

Sedonnant tout à tout, fait voir

al'Univers,

Et qu'il fait ce qu'ilfaut,&qu'il

ſçaitbien le faire.

Vous avez mesme prétendu

que j'avois expliqué les fenti-

mensde tout ce qu'il y a d'hon.

nestesGens au monde endifant,

Que tous les noms des Grands

cedentaunomduRoy,
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LesCefars,les Cyrus,les Hectors,

lesAchilles,

Ont eu moins de merite&donné

moins d'effroy,

Par cent Combats rendus, par

centpriſes de Villes.

Je vousferois bien obligé , fi

vous vouliezfairesçavoiraupu-

blic, que je défie toute laTerrede

me difputer la verité de ceque je

vaisdire.

SONNET

SVR LA GRANDEVR DV ROY.

L

OUIS eſt grand en tout ; il

regle les Finances,

Ilreforme les Loix, il fait fleurir

esArts , :

Mille
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MilleVaiſſeaux flottans,mille or-

guilleux Rampars

Partagenttous lesjoursſes ſoins,

&les dépenſes;

Dansleparticulier,dans les ré-

joüifſſances

Il eſt autant Heros, que dans le

champdeMars,

Findans leGabinet ,ferme dans

leshazars,

Ilfait plierſous ſoy lesplushautes

Puiſſances;

S2

Sa fortune répond par toutà

ſa valeur,

Par toutſes grandsexploits ré-

pondent à fon cœur,

Ainſi que l'ont fait voir cent con-

queſtes demarque;

Mars1685. C

1
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52

Enfinnos Ennemis connoiffent

commemoy,

Que ſi tout 1 Univers ne vouloit

qu'unMonarque

Tout l'Univers devroit n'avoir

que luy pourRoy.

:

Je ſensbien que cequeje dis

làn'estrien de bon , mais il me

ſemble que c'est l'explication fin-

cere despensées ,qui doiventve-

nir naturellementàtous les Sages

qui ſont ſans paffion , & qui ont

du bongoust.

Ne croyez donc pas , Mon-

ſieur,que cesoitunepure conje-

Eture ouseulementun effetde l'at-
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tache desſentimens que j'ay pour

jeRoyqui m'afaitdire
:

EnfinnosEnnemisconnoiffent

al commemoys, &c.

Vous en jugerez parune pe-

fire avanture que je vais vous

racontertellequ'elle m'est arrivée

Je me rrauvay fur la route de

M'Ambassadeur d'Espagne

lors qu'ilse retiroit de France à

-pas comptez tant il marquoit

d'envie de n'enpoint fortir. Fé-

rois chez une Perſonne dequalité

de merite , àl'heure qu'il luy

envoyaun deses Gentilshommes

poursçavoir si ellese trouveroit

Cij
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enétatde recevoirfaviſite. Com

me je vispar laréponse, queM

'Ambassadeur alloit venir , je

voulus luyfaire place, mais la

Perſonne chez qui j'estois me

déclara ,qu'elle vouloit abfo

lument que j'eusse part à cette

conversation , qui durabien prés

dequatre heures. Vousne pou-

vezpas douter,Monfieur, qu'on

neparlastd'Affairesd'Etat avec

un Ambassadeur,&que fa re-

traite, & laGuerrequi nous me-

naçoitalors, nefourniffentà l'en

tretien. Ilnous dit cent chofes,qui

nous firent affezcomprendre qu'il

asust pas en de peine d'avoüer

1
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nettementque leRoy estoitle plus

grand&leplus puiſſant Prince

dumonde,s'il eustpu oublierqu'il

avoit un Maistre , &fe défaire

des préjugez Espagnols.

On doit neanmoins cette ju-

ſtice àM l'Ambassadeur , que

fonbon sens &sa raiſon nefu-

rentpoint obscurcis par cesenteſte-

mens,qui ſontſiordinairesà ceux

deſa Nation. Ilfu l'Eloge de la

France,des François,duRoy,

d'un airfort élevé, &quimar-

quoit beaucoup de fincerité dans

ce qu'il diſoir ; mais dans les

loüanges qu'il donna àsaMa

jesté, iln'oublia ny cequ'il estoit

C iij
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ny ce qu'il devoit à fon Prince.

Pretendantfaire une galanterie

aux Dames , il dit qu'il vouloit

leurfaire voirquelque chose de

fort beau.Il tira enfuite une riche

qui renfermoit , diſoit-il,Boëte,

lePortraitdede fa A
Ja MaitreffeMaîtreffe,qu'il

emporioit de France , & c'estoit

celuy du Roy, dont ſa Majesté

l'avoithonoré, & dontilsefai-

foit en effetungrandbonneur. La

Perſonne chez qui nous estions,

qui estfortfpirituelle,luy dit qu'il

devoit bien conferver ce gage,

qu'ilfe feroit bien- toften luy

une metamorphose furprenante,

parce qu'il estoit à croire que le
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Portrait deSa Majestéſe chan-

geroit en celuy de fon Maistre.

Aces paroles Ml'Ambassadeur

parut Espagnol , comme ſon de-

voir l'y obligeoit. L'entretien

roula enfuite fur différentes ma-

tieres, &fut longue& curieu-

fe.

Je vous avovë , Monfieur,

que pendant tous les évenemens

de la derniere Campagne ,je me

ſuis toûjours ſouvenu des entre-

tiens de cét Ambaſſadeur. Ilnous

dit pofuivement qu'ilyauroitdu

fangrépandu; qu'il feroit diffici-

le d'arreſter les deſſeins du Roys

que ſes Ennemis ne pouvoient

C iiij
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rien efperer que de l'inconstance

de la fortune ; & que l'Empire

&l'Espagne necherchoientqu'à

mettre leur bonneur à couvert,

en ne cedantpas sans avoir com-

battu. Voila la Prophétie accom-

plie,&nous en voyans la

té dans la diſpoſition des chofes

quiſeſont paſſées laderniere an-

née.

SONNET

Sur l'état des Affaires aprés lader-

niere Campagnede France.

A

Lgerencor fumatdes Fou-

dres de la Guerre,

Vient ſe jetter aux pieds de fon

noble Vainqueur;
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Et Gennes la ſuperbe eſt trem-

blante de peur

Sousles éclats vengeurs de fon

bruyant tonnerre:

52

Luxembourg voit tomber ſes

hauts Ramparts par terre,

Cap-de-Quiers attaqué ſe trouve

ſans vigueur;

La Hollande en Partis ralentit

fonardeur

N'ayant pû ſoûlever les Peuples

d'Angleterre;

Se

Le Danemark amyreçoit nos

Etendars,

L'Empire ſe ménage & craint

tous les hazars,

L'Eſpagne plaint fes Fortsqu'on

pille ouqu'on enleve;
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52

Liége & Tréves foûmis ſça-

vent faire leur Cour,

L'Europe attend la Paix en rece

vant laTréve,

Tout cedeauGrand LOUIS par

force ou par amour.

Jevoisdans cette peinture tour

ce que l'Ambassadeurd'Espagne

craignoit , & tout ce quesapoli-

tique luyfaisoit prévoiraveccha-

grin. Avoüezaprés cela,Mon-

ſieur,que lafortunede LOUIS

le Grand doit eſtre bien conſtante

pourfaire avec tantde bonheur

des choses fi admirables , puis que

tant de Heros , & tantde ſages

Monarques n'ont pu s'empescher
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d'en eſtre abandonnez. Mais

avoüez aussi à mesme temps que

La prudence ofle courageduRoy

font extraordinaires , puis qu'il

ſemble avoir réduit laFortune

ſous lesrègles,&s'estrefait une

methodede réüfſſiren tout.

Nepeut-on pas compter entre

fes bonnes fortunes la fecondité

de la Maiſon Royale ? Ce Fils

uniqueque le Cielluyavoit laif-

Sé commeson premier don ,plus

Il est grand , plus il nous faifoit

craindre. Vous voulûtes bien,

Monfieur, que mes pensées fuf-

ſent celles de tous les honneſtes

Gensà la naiſſance de Monfei-
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gneurle Duc deBourgongne. Fo

voudrois à cette heure que vous

les engageaffiez à dire fur ta

naiſſance de MonseigneurleDuc

d'Anjou.

;

R

AURΟΥ.

SONNET.

Ecevez un Héros qui naiſt

de voſtre Race,

GrandLOUIS,deſormais le Ciel

veut tous les ans

Enrichir vos Etats de ſemblables

Préfens,

Qui pourront mériter de remplir

voſtreplace.

Se

Nous verrons denosjours l'Alle-

magne& laThrace
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Ployer ſous les efforts du Pere&

des Enfans

Par tout dignes de Vous , & par

tourtriomphans,

Detousnos Ennemis ils dompte.

-ront l'audace.

Se

t

Formez-les ſeulement dans l'Art

qui fait les Roys,

Ils en apprendront plus par vos

nares Exploits, 29)

Qu'en lifant ce qu'ontfait lesFa-

meuxde l'Histoire;

22

'Et comme ils vous verront tou-

jours au- deffus d'eux,

Chacun d'eux tâchera d'ateindre

àvoſtre gloire;

Mais nul n'y parviendra parmy
tous vos Neveux.
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Ces ſentimensquifurentcon-

ceus dans la joye qu'avoit toute

la France en celte rencontre
.د Se

produisentfort tard , mais ilsſe-

ront toûjours deſaiſon , ſi vous

voulezque cefoient des marques

éternelles de mon respectenvers ce

Prince. Fay auſſilaissé paſſer le

temps où ces Bouts rimezestoient

àlamode. Cependant ce qu'ils

m'ont fait dire ne vieillira jamais

dans la memoire des Hommes,

puis que LOUIS le Grand au-

ra toûjours des admirateurs , qui

tomberont d'accord avecmoydela

veritéde mespensées.
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CI

1.71.

I jamais Conquérantmarcha

droità la Glovre,

Sijamais Souverain mérita d'être

Roy,

- Sijamais Politique aux autres fit

la loy,

Sur tous les Concurrens LOUIS

ala victoire.

Se

Ses Faits feront paſſerpour Fable

fon Histoire, at

Apeine croira-t- on qu'ils foient

dignesdefoy;

Les Siècles àvenir en ferontdans

L'effrey, pens

Et tout retentira du bruit de ſa

Mémoire,

52

رد

Lorsqu'onvoudraformer unHé.

ros achevé,

1
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Onenprendrales traits ſurſon air

élevé,

Sur ſes Combats divers , ſur ſon

cœur intrépide.

Autrefois on l'eûtmis aurangdes

Immortels;

Etcomme ſeshautsFaitseffacent

ceuxd'Alcide,

Alcideà fonVainqueureuſtcedé

ſes Autels.

Vous trouverezpeut-estre quel

que conformité entre ce Sonnet,

un autre que vous avez pu-

blié. Elle auroit efté plus grande

fi je ne l'avoisjamais veu. Jene

fçay si l'autre a esté fait plûtoft

que le mien , mais je fuisſeur

3
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que le mienn'a point esté faitfur

celuy-là. Ces Bouts rimeznau-

ront pas perdu tout-à-fait lagra-

ce de la nouveauté. Vous avez

dit il n'y apas long-temps , qu'ils

estoient àla mode,&lesujetn'en

estpas trop vieux.

SUR LA TREVE

que le Roy a faite.

Ο
Ndiſoit autrefois, Non licet

omnibus,

J'ofe le dire encore, &qui voudra

nolis'enfaches an và120.
"

LOUIS, de qui l'eſprit travaille

fans relâche,

Vient de faire luy feul quodnon

licet tribus .

Avril 1685, D
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52

Nul d'entr'eux ne sçauroit parer

aux coups qu'il lache,

Parmyles Souverainsil paroiſtun

Phœbus;

Il commande la Tréve , & vous

ſçavez quibus;

Toutce qu'elleade durpar avace

illeur mache.

Ils l'avalent enfin avec tous ſes

Item

Dansun profondreſpect ils chan-

tentTuautem,

Ravis de prévenir les effets de ſon

ire.

S&

Sidans le temps préſent ilsn'ont

pûdire amo,.

D
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Peut- eftre qu'au futur ils auront

peine à lire

Ce qu'il leur fit figner currente

calamo.

Il n'y a point de Rimesſi bi--

zarres&fi Burlesques,quon-nc

puiſſe remplir de quelque chosede

grandſur leſujet du Roy. Ilme:

femble donc qu'on pourroit bien

donnerà celles-là encore un autre

tour presque fur la mesme ma

tiere..

SVR L'ENREGISTREMENT,,

&la Publication de la Tréve.

L

OUIS. le Conquérant fair

ſçavoiromnibus,

4

Qu'il annonce une Tréve, & qui

plaiſt,&quifache;

C

Dij
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Jamaisde fes deſſeins en rien il ne

relâche,

Le coup qui le deſarme a fait la

loytribus.

52

Que s'il fuit les Combats , il ne

fuit point en Lache,

Dans le Meſtier de Mars il n'eſt

pointE- Phœbus;

Iladu cœur,desGens,desArmes,

duquibus,

Etquand il faut donner, point la

Cire il ne mache.

52

Cependant il s'arreſte , il ſe mo-

dére, item,

Sçachant bien comme il faut ve-

nir au Tuautem,

Pour le bonheur public il com

mande àfon ire,
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Se

Conjuguons- luy par cœur dans

tous lestemps amo;

Etnos Neveux diront, lifant ce

qu'on va lire,

Que ce qu'il fit du Fer, il l'a fait

calamo.

Enfin, Monsieur,ily atres-

long-tempsquej'ayfaituneDevi

fepour leRoy,furun deffeinqui

aestéſuſpendu. Si elle avoir esté

publiée dés cetemps-là, ellepour-

roitpaſſer àpreſentpour uneef-

pece de Prophetie. Cesera pour

lemoins une expreſſion allegori-

que de ce que nous voyons. Le

corpsde laDeviſe, c'eſtunSoleil
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dansſon Zodiaque;l'Ame, cefont

ces paroles , Curro , fed tacito

motu. Si je ne craignois de cho-

quer les Maistres de l'Art,j'a

joûterois des Aſtronomesde toutes

lesNations, qui obferventle Sø-

leil avectoutes les fortes d'Inſtru--

mens dontonuſepourcela. Ils ne

répondroient pas malà l'applica

tion que tousles Politiques dela

Terre donnent àpenétrer la con-

duite duRoy. Voicy l'explication :

de maDeviſe.

'Univers attentifregarde ma

carriere,

Les eſprits appliquez à mefurer

moncours,
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Obſervent avec ſoin mes tours&

mes détours:

Mais nul œil ne peut voirma rou.

tetoute entiere;.

८८

Mon éclat plus aux fiers fait

baiffer la paupiere;

Mes differens afpects font les

nuits& lesjour,

Tout languiroit fansmoy , tour

attendmon fecours,

t

Etje porte par tout mesbiens&

malumiere.

SS

Mille divers emploispartagent

mesmomens,

Je ſuis toûjours reglé dans tous

mes mouvemens,

On connoiſt monpouvoir fur la

Terre&fur l'Onde.aranov
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1

Jemehaſte;jecours; rienn'ar-

reſtemes pas,

J'acheveray bien-toſt letouren

tierduMonde,

Madémarche eſt cachée& l'on

ſçait oùje vas.

Ilya affezlong-temps, Mon-

fieur, que je vous entretienspour

me haſterde vous dire que je suis

vostre tres ,&c.

F. F. D. C. R. G.

L'Autheur du Dialogue:

quevousavezveufur les cho-

ſes difficiles à croire , m'en a

envoyé un ſecond , dont je

vous fais part. Quoy qu'il
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ſoit une ſuite du premier , la

matiere eſt differente, & cet-

tediverſité doit eftre agrea-

ble aux Curieux , qui ſont

bien-aiſes d'apprendre beau-

coup , & de s'épargner la

peine des longues lectures.

- 255-22222 2522-2222

DES CHOSES

DIFFICILES A CROIRE.

DIALOGVE SECOND.

BELOROND. LAMBRET.

V

BELOROND.

Ous me trouvez en li

ſant chez Aulu - Gelle

Avril 1685. E
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une verité qui paſſeroit pour

difficile à croire , fi elle n'é-

toit miſeicy en pratique auf

ſi ſouvent qu'ailleurs ; c'eſt

quand il dit , que l'on punit

les petits Larrons , & qu'on

porte honneur aux grands :

Fures privatorum furtorum in

nervo atque compedibus ætatem

gerunt,fures publici in auro&

in purpura.

LAMBRET.

Un autre a dit encore que

les petits crimes ſont punis ,

&que les grands font portez

en triomphe : Sacrilegia mi-

nutapuniuntur,magnaintrium-
1
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phis feruntur. Nous aurions

bienbiendesdeschofechoſes à dire ſur cet-

te matiere , ſi nous voulions

nous ériger en Satyriques ;

mais croyez-moy, parlons du

larcin d'une autre maniereCe

n'eſt pas icy ſeulement qu'il

y a beaucoup de Larrons , &

que la plus- part ſont com-

blez d'honneurs. Au Royau-

me de Tangeo il y a un païs

appellé des Larrons , où l'on

tient à ſi grand honneur d'a-

voir eu des Parens pendus

pour des vols commis, qu'on

s'y reproche commeune ef

peced'infamie, ſi l'on n'en a

E ij
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pointeu d'Executez en Juſti

ce pour une ſi belle cauſe.

Chez les Lacedemoniens le

larcin eſtoit permis , pourvû

qu'on ne fuſt point ſurpris

en le commettant. C'eſtoit

afin d'accoutumer ces Peu-

ples à chercher des artifices

& des ſtratagêmes , dont ils

ſe ſervoient ſouvent dans les

guerres qu'ils avoient avec

leurs ennemis. Un jeune En-

fant Lacedemonien fut fi fi

dele à executer cette Loy,

qu'ayant dérobé unRenard ,

&l'ayant mis dans ſon ſein

pour le cacher aux yeux de
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ceux qui le cherchoient , il

aima mieux ſe laiffer ronger

le ventre par cet animal, que

de découvrir ſon larcin .

BELOROND.

J'aurois de la peineà croi-

re ce quevousvenez de me

dire , ſi je ne me ſouvenois

d'avoir lû chez Cefar l. 6. de

bello Gall. que les anciens

Allemans permettoient à la

Jeuneſſe de dérober, afin d'é.

viter l'oiſiveté ; dans Arrien

in Epict. 1. 3. c. 7. qu'Epicure

avoüoitbien que c'eſtoitune

grande faute de ſe laiffer fur-

prendre en dérobant ; mais

E iij
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qu'il ne croyoit pas que hors

de cette furpriſe ily euft du

mal dans l'action ; & chez

Suetone in Ner. art. 16. que

les Romains avoient des Fe-

ſtes & des Jeux : Quadrigario-

rum lufus , qui leur permet-

toient de prendre tout ce

qu'ils pouvoient. L'Empereur

Neronfut le premierqui con-

damna cet injuſte uſage.Dio-

dore nous apprend que les

Egyptiens avoient un Prince

des Larrons , à qui l'on s'a-

dreſſoit , comme autrefois à

Paris au Capitaine des Cou-

peursde bourſe , pour recou
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vrer ce qu'on avoit perdu ,

en donnant le quart du prix.

LAMBRET.

Vous avez apparemment

auſſi lû chez François Alva-

rez, qu'il ya un Officier de la

Cour du Préte-Jan , qui n'a

que cette qualité de Capi-

taine desVoleurs pour gages

de ſon Office , dont les fon-

Ctions confiftentà faire lever

&accommoder les tentes du

Roy.

BELORO ND.

Si l'eſtime que quelques

Peuples ont eue pour le lar-

cin paroiſt incroyable,la pei

E iij
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ne que d'autres Peuples fai-

foient fouffrir auxLarrons, ne

le-paroiſtra pas moins , com-

me chez les Americains , au

rapport d'Oviedo 1. 5. hift.

c. 3. & l. 17. c. 4. qui les em-

paloientvifs ;&chez ceuxde

Carinthie,qui estoient fi ani-

mez contre les Voleurs, que

ſurle ſeul ſoupçon ils les pen-

doient , & puis faiſoient le

procés au Mort, ſe conten-

tant d'enſevelir honorable.

ment ceux contre leſquels

ils n'avoient point trouvé de

preuves ſuffiſantes pour les

condamner à la mort. C'eſt



GALANT. 57

Mercator qui nous l'apprend

dans ſon hiſtoire 1. 7. c. 13.

LAMBRET.

Ceux du Royaume de Lao

n'eſtoient pas ſi ſeveres dans

les châtimens des Larrons ,

puis qu'ils les puniffoientſeu-

lement en leur faiſant couper

fur le corps , ſelon la qualité

du vol ,une certaine portion

de chair , avec cette clauſe ,

que ſi le Bourreau en cou-

poit trop , il eſtoit permis au

voleur de dérober aprés im-

punement pour autant que

pouvoit valoir ce qu'on luy

avoit ôté de trop.
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-

BELOROND.

à

Ceque vous venez de di

re mefait ſouvenir d'une coû-

tume de Moſcovie , qui n'eſt

pas moins déraisonnable,puis

qu'elle veut qu'on donne la

Queſtion premierement

P'Accuſateur , pour voir s'il

perſiſtera dans ſon accufa-

tion , & puis à l'Accuſe, ſi la

choſe enqueſtion eſt demeu-

réedouteuſe. C'eſt Olearius

qui le tapporte 1. 3. Ya-t- il

rien de plus impertinent , ſe-

lon nous , que ces uſages ?

Et cependant ceux de Mof-

covie & de Lao s'imaginent
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queleurs Coûtumes font auſſi

raiſonnables qu'elles nous pa-

roiſſent ridicules & extrava-

gantes , tant il eſt vray que

chacun abonde en ſon ſens,

&qu'on ne peut établir un

fondement certain ſur l'ef

prit ou plutoſt ſur les opi-

nions deshommes. Avoüons

debonnefoyque les Pyrrho.

niens n'eftoient pas les plus

mechans Philoſophes, quand

ils n'aſſuroient rien que par

leur, peut - eftre , cela ſe peut

Jaire
faire. Si l'enteſtement, la pré-

ſomption , l'obſtination &

l'amour propre ne s'eſtoient



60 MERCURE

pas emparez de l'eſprit de la

plus-part des hommes , je ne

doute point qu'on ne leur

euſt rendu plus de justice ,

aprés avoir pourtant employé

laCirconciſion dont parle un

Pere de l'Egliſe , c'eſt à dire

aprés avoirretranché de leurs

opinions ce qui peut eſtre

contraire aux Veritez certai

nes & infaillibles de noſtre

Religion.

LAMBRET.

Devons-nous eſtre ſurpris

de voir les hommes ſi bizar-

res dans leurs opinions &

dans leurs coûtumes , puis
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que leur mere commune , je

veux dire la Nature, l'eſt en-

core davantage dans ſes pro-

ductions. C'eſt dans la con-

fideration de la bizarrerie

qu'elle y fait paroître, que je

puisvous rapporter beaucoup

de choſes qui paroiſtront in-

croyables à ceux qui ne me-

furent la puiſſance dela Na-

ture , que parce qu'ils ontvû

ou entendu. En effet un
,

homme quin'a pas perdu ſon

clocher de veuë , peut - il ſe

réfoudre à croire qu'il y ait

en Ethiopie un Lac , comme

le rapporte Diodore deSicile,
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Bibl.hift.l.2.c.5- dont leseaux

troublent tellement l'eſprit

de ceux quien boivent, qu'ils

ne peuvent rien cacher de ce

qu'ils ſçavent ; en l'Amerique

une Plante qui repreſente di-

ſtinctement en ſa fleur tous

les inſtrumens de la Paſſion

du Fils de Dieu , au rapport

de Duval dans ſon Monde ;

en la vallée Baaras , qui eſt au

levant du Iourdain , une au-

tre Plante qui paroiſtcomme

un flambeauallumé pendant

la nuit ; en la Province des

Pudifetanaux , Indes Orien-

tales , un Arbre appellé l'Ar-
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bre de la Honte , dont les

feüülles s'étendent ou ſe re

tirent ſelon qu'on s'en éloi.

gne , ou que l'on s'en appro-

feper-che! Enfin, pourra-t- il ſeper-

ſuader que le Boranetz quiſe

trouve au païs des Tartares

Zavolhans , qui eſt fait en

forme d'agneau dont il porte

le nom en leur Langue , eft

une Plante attachée à ſa ra-

cine quimangetoute l'herbe

quiſetrouve autourd'elle,&

puis ſeſeche quand il n'y en

a plus ; & ne démentira- t-il

pas Ariftote , cegenie de la

nature, quand il dit au l.s. des
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Animaux,que le FleuveHy-

panis prés du Boſphore Cim-

merien, porte enEſté de pe-

tites feüilles de la longueur

d'un gros grain de raiſin,

d'où fortent des Oyſeaux à

quatre pieds appellez Ephe-

meres , qui vivent , & volent

depuis le matin juſques à

midy, puis ſur le ſoir com-

mencent à défaillir , & enfin

meurent au Soleil couchant?

Je ſçay bien qu'il ſe peut fai-

re qu'il y ait des Auteurs tel-

lement paffionnez pour les

choſes extraordinaires, qu'ils

nous rapportent quelquefois
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effrontémentdesfables qu'ils

prétendent faire paffer pour

des veritez ; mais quand je

fais réflexion qu'il ſe preſen-

te tous les jours à mes yeux

des prodiges qui ne deman-

deroient pas moins d'admi

ration que le Boranetz , &

les Ephemeres , fi nous ne

bornions noſtre croyance par

la ſpherede noftre veuë , je

ne puis me réſoudre à don-

ner un démenty à tant de

grands hommes , qui aprés.
avoir étudié ſerieuſement la

Nature , ontbien voulu nous.

faire partdeleurs connoiffan

Auril 168
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ces &de leurs remarques, en

nous apprenant ſes prodi.

gieuſes merveilles.

BELOROND.

Ce n'eſt pas ſeulement à

cauſe que l'on ne voit pas les

choſes extraordinaires qui ſe

liſent dans les Voyages &

chez les Naturaliſtes que

l'on ne veut pas les croire ;

c'eſt encore parce que l'on.

ne comprend pas comment

elles ſe peuvent faire. Pour

moy , quand je ne puis pene-

trer les cauſes des merveilles

de la Nature , je ne m'ima-

gine pas pourcela , qu'elles
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ne foient pas en effet, mais

je conſole mon ignorance &

borne ma curiofité parun,

Hac Deus mirari voluit, fcire

noluit. Jeme dis àmoy- mê-

me , que Dieu veut que nous

les admirions , & non pas

que nous les connoiffions,

comme s'il avoit voulu hu-

milier noſtre eſprit dans l'é

tude de la Nature auſſi bien

que de la Religion, parune

experience continuelle de

fon ignorance & de ſa for

bleffe.

1

LAMBRET.

Separons-nous, je vous

Eij
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prie , avec une ſi judicieuſe

réflexion. Elle ne ſervira pas.

peu à nous exciter à remar-

quer encore des choſes plus

merveilleuſes que celles dont

nous venons deparler , pour

nous ſervir de matiere dans

noſtre premier Entretien,

:

Parmy les Fables nouvel

les que le Sieur Blageart de-

bite ,& qui ſont ſi eſtimées

duPublic, il y en a une qui

porte pour titre , Les Arbres

choifis par les Dieux. M' de la

Barre de Tours a misenVers

cette même Fable. Je vous
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l'envoye.Vous ferez ſans dou-

tebien aiſe de voir comment

deux Autheurs , qui ont tous

deux beaucoup de talent à

bien conter , auront traité la

meſme matiere.

Szsssess S2552 SSS

LES ARBRES

CHOISIS PAR LES DIEUX.

FABLE.

Tout ce qui veluit n'estpasor,
2

C'est une veritédont on tombe d'ac-

cord.

Si vous voulez avecprudences
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Fugerd'unobjettelqu'il eſt's

Regardez s'il est bon ,Sans trop voir

s'il vous plaiſt,

Etnevoustrompezpasàlasimple ap-

parence.

Confiderezlevray ,nepensez point

aubeau,

Auplaisantpréferez l'utile,

Lesfruitsauxfleurs,lefecondau

Sterile,

LeSolideaubrillant ,l'Automne au

Renouveau.

Sima Morale eft veritable,

Fencroy le sens commun , j'en croy

mesme.la Fable..

52

Un jour Jupin &tous les autres
Dicux,

Dansla grandeSaledesCicux,

Tinrent le divin Conſiſtoire...

Onytraitamilleſujetsdivers
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Qui concernoient la Police & la

gloire

DecevasteUnivers.

Quandonparlades Arbres&des

Plantes,

Etde leurs Ames vegetantes,

Onfit,dansce Conseil d'Etat,

Decreux raisonnemens,carfurchas

quemiftere

Comme l'on peutjuger , lesDieux en

Sçaventfaire,

Mais creux ou non , voicy le réful.

tat.

Sçavoir, que chacun d'euxfist un

choixvolontaire

De l' Arbrequi pourroit luy plaire,

Pourensuiteleproteger,

Etlegarderdetoutdanger,

Commedufeudu Ciel, des Vents,

desOrages,

DesEaux,des longs Hyvers,&des

autresravages
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LeChesnefur cepiedfutchoisipar

Fupin,

Cibelle aprés luyprit le Pin,

Apollon le Dieude la Live

Pourcertaines raisons ,s'appliquale

Laurier,

Herculelehaut Peuplier,

DameCypris quifait que d'amouron

Soupire

Prit avec ſon Enfant lesMyrthes

amoureuх:

Enfin , àqui pis pis ,&non àqui
mieuxmieux

Chacunchoisitàboulle-veuë.

Minerve dontau Ciel laſageſſe eft

connue,

S'écria d'un airfurieux

Non, je ne puis fouffrirune telle
béveuë

VoſtreConſeilalaberluë,

Et voſtre choixeſtindignedes

Dieux. Pren

F
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PrendredesPlantesinutiles,

Arbres ſans rapport, infertiles,

Etpropresà jetter au feu.

Pins& Lauriers,Peupliers,Myr.

thes , Cheſnes,

Ne font - ce pas des Plantes

vaines?

Pourquoy donc les choiſir ? Ar-

reſtez-vous unpeu

Ma fille, dit fupin, ſçachez noſtre

penſée.

Noſtre protection ſembloit inté-

reffée

Enladonnant aux Arbres por-

tant fruits;

Nousne voulons rien davanta-

ge

Que l'écorce& que le feüilla.

ge;

Il eſt des Dieux puiſſans de pro-

tegergratis.

Avril 1685. G
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C'eſt pouffer un peu loin voſtre

délicateſſe,

Dit Minerve , je fais confifter ma

fagefle

A faire un choix qu'approuvela

raifon:

J'ay choiſi l'Olivier,j'en trouve le

fruitbon,

Le feüillagem'en plaift..... Que

Minerve eſt aimable!

Interrompit Jupin en l'embras-

Sant

Ouy , ma fille , c'eſt peu que d'ai-

mer leplaiſant

Joignons pour eſtre heureux l'uti-

leàl'agréable.

M' le Comte d'Ayen , Fils

aîné deM' le Duc de Noail

les , mourut ſur la fin duder-
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nier mois ,âgé de neuf ans.

Ce Duca ſupporté cette

perte avec une fermeté di

gne de ſon caractere. Je vous

en ay fait la peinture en plu-

fieurs occafions , & je croy

quevous ne me ſoupçonnez

pas d'avoir rien exageré,

quand je vous ay dit que la

Cour n'a point de grand Sei-

gneur plus obligeant, ny qui

foit dans une eſtime plus ge-

nérale.

M'le MarquisdeSaintGe-

niez , Frere de feu M¹ leMa-

réchal Duc de Navailles , eſt

auſſi mort depuis peu de

Gij
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jours. Ilavoit eſté Gouver

neur de Saint Omer ,&avoit

remis ceGouvernement en-

tre les mains de Sa Majesté,

afin depenſer à ſon ſalut avec

moins de trouble & d'em-

barras,lors qu'il connut que

ſes forces commençoient à

diminuer ,& qu'il ne devoit

plus eſpérer de vivre long-

temps. LeRoy luy donnoit

une Penſion conſidérable. Il

eſt mort à l'Abbaye de Saint

Victor , où il s'eſtoit retiré.

Ma Lettre du mois deMars

vous a fait ſçavoir la perte

que l'on a faite de Madame
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la Princeſſe de Guemené. Je

nevous dis rien alors de fes

grandes qualitez , comme ſi

j'avois preveu que je devois

recevoir l'éloge que vous al-

lez lire. Il a eſté fait par une

Perſonne qui la connoiſſoit

parfaitement,& c'eſtle moins

que l'on doive à cette Illuſtre

Défunte , que d'apprendre à

tout le monde , ce que tout

le monde dévroit tâcher d'i-

miter.

Güj
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SSS2-2552525-22552,

EXTRAIT

D'UNE LETTRE

ECRITE DE ROCHEFORT.

5.00

M en
Adame la Princeſſe de

Guemenéest morte enfon

Chafteau de Rochefort le 14. de

Marsâgée de79. ans. Elle estoit

iffuë des anciens Souverains de

Bretagne,&des Roisde Navar-

re;mais quelque grandequ'ellefust

parune fi illustre naiſſance , elle

l'estoit bien davantage par sa

vertu&parfon merite. Ils'est
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weupeude Perſonnes defonSexe

&deſon rangqui ayent poffedé

d'auffi grandes qualitez, e qui

les ayent portéesfiloin.Elleſceut

joindreenſemble désſaplustendre

jeuneffe , une beauté parfaite

une modestie ſurprenante ,

joüirau milieu des troubles ,

des embarras de la Cour , d'une

quiétude , & d'une tranquillité

d'espritque laplupartdesGrands

ne connoiffent point , &recher-

chentencore moins. Ellefutgran-

de fans orgueil , belle sans affe-

Station , majestueusesans fierté,

fermedans les plus grands mal-

heursfansvanité,bonnefansfoi

Giiij
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bleſſe,& charitable enverslespau-

vresfans oftentation. Sadévotion

eſtoit tendre & ſolide. Dieuqui

l'avoit attirée de bonneheure,luy

avoit montré parquelle voye il

vouloit qu'elle vinſt à luy ; c'est

pourquoy elle le cherchoit dans la

fimplicitédu cœur,&elle l'adoroit

en eſprit&en verité,s'offrantco-

tinuellementàluy par lefacrifice

qu'elle luy faisoit de toutcequ'el
le avoitde plus cher& deplus

ſenſible au monde. Onfçait af-

fez de quelle maniere Dieu l'a

éprouvée , & combien il luy a

fait de graces , pourſoûtenir un

chocfi terrible avec autantde ge-
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nérositéqu'ellel'a fait. Aussiune

vie ſi chrétienne &fi ſainte a-

t'elle esté couronnée paruneplus

Sainte mort. Comme elle l'avoit

envisagéedés long-temps, qu'-

elle enfaisoitson étude dans ſes

fréquentes retraitesà la Campa-

gnedepuis pluſieurs années , elle

nefut point effrayéedefon appro.

che. Au contraire , aprés s'eftre

humiliée profondement, &avoir

reconnu devant le Seigneurson

neant&sa baſſeſſe , elle adoroit

baifoit lamainde celuy quila

frappoit; elle loüoitſes mifericor-

des infinics ; elle conſoloitceuxqui

estoient touchezde la perte qu'ils

Le Seig

1
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alloient faire ; elle infultoit,pour

ainſi dire , à la foibleſſe des au-

tres, qui n'écoutoientque leur dow

leur;elleſupportoitlesſiennesavec

une patience invincible, elle ne

Soûpiroitplusqu'aprés la Maiſon

deDieu,onfafoy luyfaisoit voir

une grandeur bien plus folideque

celle dont elle avoit joüy icy bas..

Pendant toute maladie
qui

Ja

duré deux mois o demy , Dieu

luya conſervé juſques audernier

Soupircejugement , cette préſen

ce , &cette vivacité d'efprit ad_

mirable , qu'on a reconnu en elle

pendanttoutesa vie. Ilsemble

mesme que pour la récompenfer
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de l'amour qu'elle avoit toûjours

eu pour l'Ecriture Sainte

principalement pour les Pfeau-

mes , & pour le Saint Evangi-

le , Dieu luy augmenta la me

moire ,&qu'il la luyrenditplus

vive & plus presente qu'elle

n'avoitjamais esté. Elleluyfour-

niffoit fans peine lespafſſages qui

estoient les plus conformes àl'état

où elle se trouvoit , &lors que

Safoibleſſe l'empeſchoitdelespro

noncer , elle se les faisoit reciter

par ceux qui avoient l'honneur

de l'affiſter dans ces derniers mo

mens. Elle leur avoña qu'elle

n'avoit jamais goûté de plaifu
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plusſenſible quelors qu'elle avoit

receu les Sacremens pendant ſa

maladie ,&qu'elle se nourriſſoit

de la Parole de Dieu ; && ce fut

après avoir achevé ces paroles,

qu'elle adreſſoit au Crucifix,

„mon Dieu que vous avez

,, ſouffert pour moy , & que

,,je ſouffre peu pour vous!

,, encore , mon Dieu , enco-

re ; ce fut , dis-je , aprés avoir

prononcé cét Acte d'amour ofde

pénitence,qu'elle tomba dansune

foibleſſequi l'emporta une demi-

heure aprés.

C'est ainsi qu'a vécu , &

qu'est morte Anne de Rohan,
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Princeſſe deGuemené ,filleuni-

quede Pierre de Rohan , Prince

de Guemené , & de Madeleine

deRieux Chasteauneuf, ſa pre-

miere Femme. Elleavoitépousé

Loüis de Rohan ſon Cousin ger-

main , Fils d'Hercule de Rohan,

Duc de Montbazon , Pair &

grandVeneurde France , &de

Madeleine de Lenoncourſapre-

miere Femme , & ainfi ellepor-

ta par ce Mariage les grands

biens de labranche aînéeàlaCa-

dette. Elle a eu pour FilsChar

les de Rohan Duc de Montba

zon , Pere de M² le Prince de

Guemené d'aujourd'huy , deM
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le Prince de Montauban , de

Meſdemoiselles deGuemené,de

Montbazon & de Montauban,

feu M² de Rohan grandVe-

neurde France.

La pieté qui accompagne

ordinairement les perſonnes

de voſtre ſexe , nous en fair

voir un grand nombre , qui

dans leurs derniers momens

ontune parfaite ſoumiffion

aux ordres de Dieu , & les

reçoivent avec une réſigna-

tion veritablement Chreſtien-

ne. Telle a eſté Madame

Dauphine de Sartre , femme
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deM' le Marquis de Robias

d'Eſtoublon , morte dans la

ville d'Arles le 17. du mois

paſſé. Elle eſtoit fille unique

deM' de Sartre Conſeiller en

la Cour des Aydes & Finan-

ces de Montpellier , & de

Dame Brigide de Maſſauve ,

&n'avoit pasmoinsherité de

leurs vertus , 'que de leurs

grands biens. Elle estoit

doüée d'un eſprit ſi relevé

& fi propre aux connoiſſan.

ces ſublimes , qu'elle n'igno.

roit rien de tout ce qui peut

établir l'eſtime d'une perſon-

ne ſçavante. Elle ſçavoitjuſ

1
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qu'aux parties les plus diffi.

ciles des Mathematiques,

telles que l'Algebre , la Phi-

lofophie ancienne& moder-

ne, & tout ce qu'il faut croi-

re de plus raiſonnable de l'u-

ne&de l'autre. Elle s'eſtoit

même acquis les principes

de la Medecine ; mais quel-

que avantage qu'elle receuſt

decesdifferentes connoiſſan-

ces,fonplusfortattachement

eſtoit la Morale , & fur tout ,

la Chreftienne qu'elle pre-

noit pour regle de toutes ſes

actions.On a peu vû de fem-

mes avoir une intelligence&
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unepenetration plus rafinée,

une netteté d'eſprit & d'ex-

preſſion plus forte , foit à

écrire , ſoit à parler, ny un

talent plus fingulier à s'atti

rer également l'eſtime , l'ad-

miration & le reſpectde tous

ceux qui l'approchoient. EL

le avoit le jugement exquis ,

&l'on pouvoit s'en tenir à

ce qu'elle décidoit ſur toutes

fortes d'Ouvrages. On peut

juger de la force de ſon ge

nie &de ſa memoire , par

l'extrême facilité qu'elleavoir

à mettre fidellement ſur le

papier les Sermons les plus

Avril 1685. H
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relevez qu'elle entendoit,

fans alterer ny le ſens ny les

paroles , ny obmettre quel

que texte que ce fuſt dans

ſa juſte citation. Elle ſçavoit

parfaitement la Muſique, &

compoſoit tres - facilement .

Sa methode à chanter eſtoit

admirable , auſſi - bien que

fon talent pour les Inſtru

mens , tels que leClaveſſin,

le Lut ,& le Theorbe. Dans

le temps où la plus heureuſe

conſtitution ſembloit la flater

d'unelongue vie , ſa ſanté fue

attaquée , & elle tomba in

ſenſiblement dans une mala
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die, qui ayant duré fept ou

huit mois , luy a donné lieu

de faire admirer dans una

grandaccablementde maux,.

tous les ſentimens d'une A-

me heroïque & prédeſtinée.

L'extrême moderation avec

laquelle elle a fupporté se

coup, a fait d'autant pluspa--

roiſtre la fermetéde fon ame,,

qu'il ſembloit alors qu'elle ne

duſt ſonger qu'à la joye , à

cauſe du Mariage de M' le

Marquis d'Eſtoublon ſon fils,,

Gentilhomme aufli bien fait :

que ſpirituel , avec Made-

moifelle: Eugenie de Mire-

Hij
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beau de Marſeille , dont le

merite répond à l'eſprit & à

la naiſſance. Lors qu'elle vit

qu'il n'y avoit plus aucune

eſperance de guériſon , elle

fit quantité de Legs pieux ,

&répandit ſes bienfaits juſque

fur le moindre de ſes Dome-

tiques. L'inclination parti-

culiere qu'elle avoit toûjours

euë pour les Carmelites , l'en-

gageaà leur laiſſer ſon Cœur
avec une ſomme tres confi-

derable, pour eſtre employée

à la conſtruction de leur

Egliſe. Enfin eſtant preſte de

mourir , elle fit des remon
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trances ſi Chreſtiennes , fi

fortes& fi touchantes au ge-

néral & au particulier de ſa

Famille , qu'on peutdire que

jamais perſonne n'a quitté le

Monde avec plus de fermeté

& de courage , ny donné de

plus apparens témoignages

du bonheur que Dieu prépa-

roità ſa vertu. Toute laVille

a pris part à l'affliction deM

le Marquis de Robias ſon

Mary. Il eſtd'un merite ge-

néralement reconnu , & Se-

cretaire pepetuel de l'Aca-

demie Royale d'Arles.

On croit quelquefois rire
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de laMort quand elle eſtfore

proche. C'eſt ce qui eſt arri-

vé à une jeune Perſonne, qui

n'ayantqu'un peu deFievre ,

dit en badinant à un galant

Homme qui luy rendoit des

foins affidus , que quand elle.

feroitmorte, elle vouloit qu'il

donnaſt ſon cœuràune de ſos

Amies , qu'elle luynomma.

SaFievreayant augmenté,elle

mourut peu de jours aprés.

Un jeune Gentilhomme que

les affaires n'empêchét point

de ſongerde temps en temps

à faire ſa Cour aux Mufes,2

fait deſſus les Versqueje

vous envoye
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A DAMON.

Sur ce qu'Iris luy avoit ordonné

en mourantd'aimer Celimene,

I
Lestdoncvray, Damon ,

mez Celimene,

,vousai-

Foſtre Iris en mourantfitnaiſtre ceive

ardeur,

Lors quepar Testament, pourferrer

cettechaîne,

Elleluy laiſſa voſtre cœur..

Se

IeSçayqu'ileſtoitdefagloire

Deplacerenbor lieu vosvœux;

Maishonorez-vousſa mémoire?

Voussentez-vous bien amoureux?

S2

Plus vousferezſenſibleàcetteAmor

nouvelle
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Dontpourvous Iris afait choix,

Etplusvousmontrerez dezéle

Aremplirſes dernieres loix.

Se

Non,non, necraignez rien , on n'en

Sçauroit médire,

Aimezen touteseureté;

Irisavantſa mortvoulut bienySouf-

crire.

Sivous tournez vos vœux vers un

autre coſté,

C'est la marquedeſon Empire,

Nondevostrelegereté.

S2

Malgrécechangement d'hommage

Vostrecœurnes'estpointmépris;

Maiscroyez-moy,Damon,pourn'estre

pointvolage,

DansCelimeneilfautquevousaimiez

Iris.

Lors
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1

Se

Lorsqu'àvoſtrejeune Maistreffe

Vous rendrezdessoins àl'écart,

Pleind' Iris ,conduisezfibienvoftre

tendresse,

Qu'elleen ait la meilleure part.

52

L'Affaire eftaffezdélicate,

Gardezdevous tromper, gardez de la

trahir.

Pourun nouvel Objet quandvoſtre

amour éclate,

Nefaites-vousrien qu'obeïr?

Se

Onfçaitqu'àprendrefeu vostreame

est affez prompte,

Qu'unbelœil peutbeaucoup fur

vous.

Celimenefaitvoir centcharmes des

plusdoux,

Avril1685. I
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Ne l'aimeriez- vous point tout-à-fait

pourson compte?

८८

LesVivans, cedit-on,fontoublierles

Morts.

Ces derniers n'ont rien quedeſom

bre.

Me trompay-je, Damon?jecroyqu'un

jolyCorps

Vous accommode mieux qu'une

Ombre?

52

Voulez-vousypenſerſouvent?

Dans Celimene, Iris doit eftre regar-

dée.

Ce raport eftaisé ; mais ce n'estqu'une

idée,

Et l'amourveutplusqueduvent.

22

Commed'uneviandelegere

Levostre affezmalse nourrit,

i
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Pourle mieuxfoûtenir, ilfautque la
:

matiere

Accoure ausecoursde l'esprit.

52

LuySeulne rendroitpas uneflame

conftante;

Etquand celuyd' Iris est remontélà

baut,

Unebelle&jeuneVivante

Estbeaucoup mieuxcequ'ilvous

faut.

Se

Cepedantvoulez-vous m'en croire,

Prendreleparty le meilleur?

Qu'Irisait toutela mémoire,

EtCelimene toutlecœur.

Se

Vousy trouverez vostreaffaire,

Etcepartagefaitainsi

Atoutesdeuxvous laiſſantfatis-

faire,

Vousvousfatisferezauffi.
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J'ajoûte un Sonnet , que

vous ne ſerez pas fâchée de

voir. Il eſt de M² l'Abbé du

Claux , connu dans le Dau-

phiné , par beaucoup d'en-

droits qui le diftinguent. II

le fit fur cequ'un jeuneMar-

quis , auſſi galant que bien-

fait , avoit fervy de Cocher

à deux des plus aimables

Perſonnes de cetteProvince,

dontl'une atouché ſon cœur,

AM'LE MARQUIS DE B.

Es Chevauxdu Soleilſçavoient

Attelczdés long-temps au Charde la

Lumiere,
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Ils ne quitoientjamais leur chemin

ordinaire .

Etquelfut cependant lefortde Phaë

ton?

Se

Prenez done gardeàvous , trophardy

Celadon;

Ceux que vous conduisez ignorant

leurcarriere,

Quandle cœur vous diraderegarder

derriere,

N'allezpasfuccomber à la deman

geaison.

SS

Lepérilen estgrand; vous avezplus

àfaire

Quen'avoit autrefois ce Cocher temé-

raire,

Dontpar tout l'imprudence alluma

tantdefeux.

I ij
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SS

Son employdemandoit moins deſoin,

moinsdepeine,

Carpoursoncoup d'eſſay, ce beauFils

de Climene

Ne menoit qu'un Soleil, & vousen

menez deux.

Ce Sonnet a donné lieu à

cette Réponſe , qui eſt de

l'Autheur des Stances qui le

précédent.

de Phaëton

N'intimidez point Celadon,

Son entrepriſe estdiférentes

En conduisantun Char, ilconduit une

Amante,

Mais l'AmourestfurleTimon.

Se

Cepetit Dieu tientuneRefne;..

1
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L'Amantpeut - ilmanquer alors de

reüffir?

Il doit mener le Charfanspeine,

La Bellefuit avecplaisir.

SS

Tel Cochern'n'estpoint teméraire.

Pourquoy de Phaëton craindroit-ille

deftin?

Qu'iltourneàdroit, àgauche, ilſçait

cequ'ilpeutfaire,

L'Amourapplanitſonchemin.

Je vous dis dans ma Lettre

du dernier mois , que M' le

Marquis de Chaſtillon , pre-

mier Gentilhomme de la

Chambre de Monfieur , a-

voit épousé Mademoiselle de

Broüilly , ſeconde Fille de

I iiij
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Meſſire Antoine de Broüilly,

Marquis de Piennes , Gou-

verneur de la Ville & Cita-

delle de Pignerol , Chevalier

des Ordres du Roy , ſecond

Fils de Meffire Charles de

Broüilly , Marquis de Pien-

nes , Comte de Lancy , Sei-

gneur de Meſvillers , & de

Dame Renée de Rochefort

de la Croiſette. Ce Mariage

ſe fit dans l'une des Chapel-

les du Palais Royal , en pre-

ſence de Monfieur, deMon-

ſieur le Duc de Chartres , &

de Mademoiselle. Le foir

Son Alteſſe Royale fit l'hon-

1
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neur au Marié de luy donner

laChemiſe. Les avantages de

la Maiſon de Chaftillon ;

qu'on appelle le Grand Cha-

ftillon , pour la diftinguer de

toutes les autres qui por-

tent ce nom , font extreme-

ment confiderables. Elle l'a

tiré de Chaſtillon furMarne,

Ville de France en Champa-

gne , entre Epernay , & Cha-

ſteau - Thierry , qui ſont ſur

cette même Riviere. Guy de

Chaſtillon vivoit en 1076. ce

quiprouve une antiquité de

prés de huit Siecles.Cette illu-

ſtre Souche a produit plus de
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vingt-cinq Branches , rem-

plies de vaillans Chevaliers ,

de pieux Prelats, de puiſlans

Seigneurs , Comtes , Ducs ,

Princes , Souverains , Reines,

&Papes . On trouve en cette

Maiſon un grand nombre

d'Officiers de la Couronne ,

qui ont poſſedéles plus gran-

des Charges , comme Con-

neſtables , Grands Maiſtres ,

Chanceliers,Amiraux,Grands

Bouteillers , Grands-Maistres

des Arbaleſtriers , Grands

Panetiers , Grands - Maiſtres

des Eaux & Foreſts , Grand-

Queux de France , Gouver
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neurs de Villes& de Provin-

ces , Lieutenans Genéraux,

même desRegens duRoyau-

me , & pluſieurs Ambaſſa-

deurs . Elle s'eſt alliée jufqu'à

douze fois avec la Maiſon

de France , & auſſi à celles

d'Eſpagne , Lorraine , Bra-

bant, Flandres , Hainaut,Na-

mur, Gueldre , Luxembourg,

Barcy ; & en France, à celles

de Saint Paul, Nevers, Blois,

Vendoſme , Bretagne , Lufi-

gnan, Brienne, Roucy, Bour-

bon l'ancien , Albret , Mont-

morency , Coucy , Beaujeu.

On a remarqué qu'il ne s'eſt
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point fait de Guerre où il n'y

ait eu des Seigneurs de cette

Maiſon, meſme en toutes les

Croiſades & Voyages de la

Terre- Sainte. Elle a poffedé

quantité de Terres & Sei-

gneuries & des Souve-

rainetez , Antioche & Tama-

ris dans le Levant , Bretagne

en France , & Gueldre dans

la Baſſe Allemagne ; comme

auſſi les Comtez de Rethel,

Saint-Paul , Nevers , Blois,

Chartres , Soiffons , Dunois,

Ponthieu , Perigord, Dam-

martin, Vicomté de Limoge,

Vidamie de Reims , Laon,

1
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Châlons. Je ne vous diray

rien d'un grand nombre de

Saints canoniſez, qui en font

fortis , ny de quantité d'Ab-

bayes & de Convents qu'elle

a fondez .

Meffire Philippe Hierôme

Chenel , Marquis de Meux,

Seigneur du meſme lieu en

Xaintonge , des Terres &

Seigneuries de Ponceau,Can-

remy & Ruiel en Beauvoifis,

Rotonde , Frenel prés Coma

piegne , & de Fink entre

Peronne &Cambray, Meſtre

de Camp du Regiment Co-

lonel dela Cavalerie de Fran
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ce , Fils unique de Meſſire

Philippe Chenel , Cheva-

lier, Marquis de Meux , &

de Dame Elizabeth Sermoi-

ſe , a épousé Mademoiselle

Thereze-Angelique Collin,

Fille de Meffire CefarCollin,

Chevalier des Ordres de

Noftre - Dame du Mont-

Carmel , de Saint Lazare , &

de Saint Jean de Jerufalem ,

Conſeiller & Secretaire du

Roy , Seigneur deLyancourt

lez Roye en Picardie , Lef-

farts& autres lieux. La Ma-

riée eſt Sœur de Madame

Leſcalopier. Le Mariage fut
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celebré la nuit du 11. au 12.

de ce mois , dans l'Egliſe de

Saint Mederic , parM Blam-

pignon qui en eſt Curé , en

prefence deM'& de Madame

Collin , Pere & Mere de la

Mariée, de M² d'AligreCon-

ſeiller d'Eftat , de M² le Pré-

ſident Molé, de M² Leſca-

lopier , Conſeiller à la Pre-

miere des Enqueftes , deM

le Chevalier de Saint Geor-

ges, &d'un grand nombre

d'autres Perſonnes qualifiées.

Comme vous avez dans

voſtre Province quantité

d'Amis Sçavans , je ne doute



112 MERCURE

point quevous ne ſoyez bien-

aiſe de leur faire voir ce qu'un

Particulier a écrit contre une

Maxime affez genéralement

receuë en Philoſophie. Come

ce Traité eſt court, il peut

trouver placedás cetteLettre.

52-5252-5252 525252

DELA GENERATION.

C'est un principe tiré d'Ari-
ſtote ,qu'il n'yn'y aapopoint dege-

neration fans corruption , &que

la corruption d'une choſe eſt la

generation d'une autre. Depuis

que ce Philoſophe a dit cela,per-

Sonneque jefçache ne s'est avisé
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d'obferverce quiſe paſſe dans les

generations. On ne s'abaiſſepoint

à regarder comment une graine

germedans laTerre ; cela esttrop

bas. Onsefait honneurde lire

Aristote of tous les Phyſiciens

qui l'ont ſuivy , mais ontrouve

abjet de contempler les effets de

la Nature en ellemesme ,& de

tâcher de découvrir les voyesqu'-

elle tientpour engendrerunePlan-

te d'une autre Plante..

Pour moy , fans allerchercher

autre chose que les grainespar lef-

quelles ilest viſible que toutes cho

ſes s'engendrent , je vay faire

voirqu'une veritable genération

Avril 1685. K
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priſe danssa vrayefignification

nevientpointde corruption ,mais

qu'elle est une continuelle produ-

Etion.

Cetteſeulepropoſition décou

vre tout dun coup ma pensée.

Pour luy donner encore plus de

jour,ilnefautpasfimplement lire

Ariftote ; mais ilfautſemelire des

graines, les voirgermer, lever,

&poufferleurs tiges , épanoüir

leurs feüilles , éclorre leurs fleurs,

voir tomber les feilles de ces

fleurs, ſurles tiges demeurerdes

bourſesdans lesquellessont enfer-

mées les graines , qui dansleurs

temps ſe reſſemeront comme les
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premieres , dont tout l'effet de ces

Plantes que je viens de décrire

s'estensivy.

Avant que d'expliquer com-

mentse fait la genération , il

faut que je demande à ceux qui

me pourront contredire fi lors que

l'onfeme une Feve , & qu'elle

leve de terre , qu'elle estend ses

branches,qu'elle produitfesfleurs,

ſes Fe-enfinſes gouffes ,
finles

ves qui ſervirontà avoirdepa-

reilles Plantes l'année d'aprés

(Spes altera gentis , ) ilfaut,,

dis je , que je leur demande s'ils

trouventqu'il y ait de la corru..

ptiondans tout cela ou en quelد

Kij
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qu'une de ces parties , or en quel

temps. Si Ariftote a trouvé làde

la corruption , qu'on me diſe , s'il

yanoyen , quelle corruption on

apperçoit quand unebranche s'al-

longe , quand elle groffit , quand

une feüille devient plus large&

plusgrande.Lamême choſeſedoit

dire des fleurs (4) des graines fur-

venantes auxflours. Que si on

n'y en apperçoit pas , comme visi

blement il n'y en a point, n'y

ayant rien de ſi incorrompu que

ce qui est actuellement vivant&

bien composé en toutesses parties,

pourquoy dire que la genération

ſefaitpar lacorruption ? Onvoitدم
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bien de la genération , puisque

des fleurs s'engendrent , & fur

une Plante comme je le viens de

dépeindre ,&fur un Arbre qui

fleurit auſſibien que les Plantes,

& on ne voitpasseulementl'om-

bre ou l'apparence de la moindre

corruption , au contraire tout se

perfectionne enſe groffiſſant , en

s'agrandiſſant , en s'eftalant , t

en s'éparpillant.

Je croy qu'on ne pourra me

dire autre chose ,finon que cen'est

pas là le temps & l'endroit de

cette corruption qui est principe de

generation. Alor je demande en

quel temps &en quel endroit de
-
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la Plante arrive cette corruption.

Si on me dit , comme on le dit or

dinairement , que c'est lors que

P'on met la graineen terre ,

qu'elle germe , pourveu que je

faſſe voirque mesme en cetemps-

là, &en cette partiede laPlan.

te ; ( car la graine est une partie

dela Plante , bien qu'elle enfoit

alors détachée , ) elle estde mesme

nature quela Plante , & qu'il

n'arriverien autrechoseàlagrai-

neſemée en terre, que cequi ar-

rive en toutes les parties de la

Plante quand elle est enfon en-

tier, je croy qu'on ne pourra pas

mecontester que cequej'ayavan
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cêne foit veritable. Puis que le

germequi fort de la graine n'est

autre chose que labranche quifort

defon tronc ,la feüille qui fortde

la branche ,&les fleurs desfeüil-

les , ou des boutons entre lesfeüil

les , il eſt plus clair que lejour

qu'il n'y a point de corruption à

tout cela; donc il n'y en a point

du tout non plus dans la gené-

ration de la Plante, qui n'estqu'-

une continuation de productionde

mesme nature que la croiffance

l'épanoüiffement de laPlante.

Pouren venir au détail , il

faut qu'on m'avouequ'aprésqu'u-

ne Féve a esté quelque temps
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dans terre , l'on en voit fortir

deuxdemy Féves , car la Féve

qui estoit contenuëdans une pel.

licule,comme un

œufdans sa co-

quille , la rompt, &l'abandonne

àla corruption & àla pourritu.

re. C'est là qu'il enfaut recon-

noiſtre comme jefais . Elle est en

core plus ſenſible aux fruits qui

ont des noyaux , comme la Noix,

IAbricot, la Peſche. Il'est vist

ble que la coquillede la Noix se

pourrit quand la Noix germe;

ainſi du noyau de l' Abricot , ex

de la Peſche , & la coquille de

cetteNoix& les noyaux de cét

Abricot , & de cette Pefcbe fe

pourriffent
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peurriffent&se corrompent effe-

Etivement. Auſſi ne s'en engen-

dre.ilrien que de la terre noire,

qui peut - estre est fort propre

à la nourrituredes Plantesfutu-

res.

Ces deux moitiez de Féve,

bien loin defe corrompre ,rever-

diffent , &deviennentcomme les

deux premieres feüilles de la

Plante qui doit naiſtre , c'est à

dire qui ſe va développer

agrandirà la faveurde l'humidi

té de la chaleur de la terre.

Cettepetiteparrie appellée leger

,que l'on peut encore mieux

voir avec des Microscopes , est

Avril 1685.
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déja une Plante , &fait en elle-

mesme ce qu'elle auroit peut- eftre

pûfairefurla Plante d'où elle

aestétirée. Je puis montrer par

un exemple , que cela arrive à

quelques graines d' Arbres , qui

commencentàdevenirArbres c'est

àdire àavoirracine , tige

feüillesfur leur Arbre mesme,

car cela arriveà la grainedes Si-

comores , & d'autresArbres en_

core.

Onm'adéja ,je croy, accordé

qu'il n'y a point de corruptionfur

une Plantequandfes feüilles de-

viennentplus grandes , et qu'el

les s'estendent , &jefais com-
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prendre parlaſimple veuë, qui'l

n'arrive rien à lagraine que ce

qui arrive à ces feüilles ; doncon

ne peut pas dire qu'ily aitde la

corruptionà la pouffée d'unetige

qui fortde la boette defa graine:

carqu'onyprenne bien garde,tou

tes lesgrainesfontenferméesdans

des boettes qui nefervent à rien

dutoutqu'à les conferver juſques

autempsde leur plantage, &les

amandes que l'on caffe font bien

voirque leur noyau on coquille ne

fertde rien pour lesfairegermer.

Ce que j'ay dit de la corru-

ption de la pourriture de la

pelliculede laFéve, &de la co-

Lij
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quille de la Noix, peut fairecon-

noiſtre tres-clairement ce que c'eff

veritablement que corruption

pourriture. La coquille de Noix

pourrit , &ilne s'enproduitrien.

Si le germe de la Noix pourrif-

foit de mesme , il ne naiſtroit

point de Noyer. Quandonseme

des graines , quand onplante des

Noix , du Gland, des Chaftai-

gnes , il n'en leve quelquefois

pas la moitié. D'où vient cela?

C'estque la graine la Noix , le

Pepineftantmaleficié, corrompu,

pourry , il ne peut produire ce

qu'il auroit produit s'il euft esté

bien conditionné&dansson en-
tier.
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L'idée de la Corruption n'et

donc pas fidifficile à avoir, il n'y

aqu'à confiderer que dés qu'une

graine estbrizée , que dés qu'elle

eft deffechée outre mesure ,que dés

qu'elle eft exceſſivement remplie

ou engloutie d'humidité , elle ne

peut plusfairefisfonctions ,

pouſſerfelonſa vertu&ſafor-

cenaturelleune nouvelle Plante:

Ainsidans une Horloge , déran

gez le moinsdu monde plusieurs

ouune feule deſes roües , vous

ruinez tout le mouvement

dumoinsvousle pervertiſfez,

l'Horloge au lieu de marquer

Septheures en marquera dix

د
Ou

ara

Lij
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Lieude fonnerquatre heures , elle

en fonnera douze. Voila un le-

ger, &tres-foible exemple dece

qui arrive en lanature, lacorru

ption n'estautre chose qu'un def-

ordre , qu'un dérangement , qu'u-

ne diffipation. Que tout foit dans

l'ordre , que tout foit bien arran-

gé,que tout soit bien ramaffé

afſſemblé, il ne manquerajamais

d'y avoir une bonne production,

c'est à dire une veritable genéra-

tion.

On s'est donc bien trompé en

fuivant Aristote , & tant d'au-

tres qui l'en ont crufurSaparole,

quand on aditque la corruption

1
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estoit cause de genération ; car

je pense avoirfait voir, à n'en

pouvoirjamais douter, que lacor-

ruption de pourriture est l'enne-

mie capitale de toute generation,

&que nous ne verrionsque pe-

rir les choses dans le monde,fi elles

fecorrompoient.

Vous ne me demande-

rezplus pourquoyM' d'Am-

bruis aprés s'eftre acquis

tant de réputation par fes

beaux Airs , a negligé d'en

faire part au Public. Il vient

d'endonner un Recueil avec

leurs ornemens dans la me--

Eiij !
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4

fure , & les ſeconds coupless

en diminution
,

meſurez

auſſi ſur la Baſſe continuë ,&

tres- propres pour ceux qui

veulent ſe perfectionner dans

l'Artde bien chanter,ou tou

cher ſur la partie pour l'ac-

compagnement de la voix

feule. Il a cru devoir cette fa-

tisfaction au Public , qui le

preſſoit depuis fort long-

temps de faire imprimer

quelques-uns de ſes Airs qui

couroient dans le mondefort

imparfaits ,& fans leurs Baf

ſes naturelles. Ce Recueil

en contient beaucoup qui
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ont merité une eſtime gené

rale. Mª d'Ambruis y en a

joint d'autres quin'ont point

encore paru ,& il les a ac-

compagnez de leurs ſeconds.

couplets endiminution , me-

furez pareillement ſur la Baſſe

continue. Il amisà la fin un

Dialogue pour une Haute-

contre , un Deſſus , & une

Baſſe continue. On pourra

chanteranterlaBaſſe- contre quand

on voudra , & en ce cas on

pourra aufli chanter le Def

fus enTaille. Ceux qui fou.

haiteront ſe perfectionner

dans l'Art du Chant trou
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verontde la fatisfaction dans

ce Livre ,& fi l'onveut con-

fulter ce celebre Maiſtre , on

découvrira des facilitez qui

ne peuvent s'exprimer ſur le

papier. Il s'eſt ſervy enquel-

ques endroits de marques

particulieres au lieu de No.

res , pour les Ports de Voix,

Cadences épuisées , Caden-

ces en l'air, doubles Caden-

ces , flatemens , accens , ou

plaintes. Il prometdans peu

un autre Livre d'Airs à trois

parties chantantes , & d'au

tresOuvrages. Ila dédié ce

luy-cy à l'Illuftre M Lam
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,

bert , Maiſtre deMuſique de

la Chambre du Roy. Il en

fait l'éloge & avoue que

c'eſt dans laméditationde fes

Ouvrages , qu'il a puiſé les

connoiſſances qui l'ont fait

travailler fi heureuſement. Il

eſt aſſez rare qu'un habile

Homme veüille ceder à un

autre de meſme profeſſion,

&c'eſt ce qui fera eſtimerM

d'Ambruis autant que fes

beaux Airs , & ce qui luy a

peut-eſtre attiré ce Sonnet.

2.

MEttre dans un beaujour les
plus foiblespenjees,

Réparerpardestous lesdefautsd'un

Autheur,
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Toucherd'uneChanson le moinsfen

fiblecœur,

Etredonnerlavie àdes choses paſſées.

25

Avecun tourgalanı , des manieres

aisées

Peindre lespaffionszen inſpirerl'ar-

deur,

Faired'unbeausujet éclaterla gran

deur,

Etsçavoirménager les choses op...

pofées.

Sz

Travaillerfans relache, eftre toûjours

nouveau,

C'eſtmontrerceque l' Artade rareo

debeaus

Etcequejusqu'icypeude Gens ont

Soeufaire:

25

Maisjoindreàces talens un esprit

bientourné,
)
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Pourplaire également en plus d'un

caractére

Cen'estqu'au ſeuld' Ambruisquele

Ciel l'a donné.

Aprés tout ce que je viens

de vous dire de M² d'Am-

bruis , je croy que ce ſera

vous faire plaiſir que devous

donner un Air de ſa façon.

Envoicyunque voustrouve-

rez tres-digne de ce grand

Maiſtre. Les paroles ſontde

ſaiſon , puis qu'on lesa faites

fur le retour du Printemps.

1
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AIR NOUVEAU.

Hyverne cache plus les Fleurs

ny les Gazons,

Du tendre Roffignolon entend les

chansons,

Et lefeüillage renouvelles

Tout estcharméd'unsi beautemps,

Etmoyſeuljemeplainsd'uneſaiſon

fibelle;

Son retour ne rend pointmon Iris

moins cruelle.

Helas!puis-jegoûterla douceur du

Printemps?

Voicyd'autres parolesque

vous trouverez fort agréa-

bles , & tres -propres à eſtre

chantées.Elles ſontdeMade-

moiſelle Caſtille.
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PLAINTES D'UN AMANT.

Anguiffant&réveur aux

L bords d'une Fontaine,

Helas!dis-jecentfoisfongeant à

Céliméne,

Ces petits flots d'argent

Vontd'un cours diligent

R'embellir l'émaildela Plaine.

Ces Ruiffeaux

Ontreprisleurdoux murmures

CesCoftraux

Une nouvelle Verdures

Ces Ormeaux

Redonnent leurs frais ombragesz

Ces Oyseaux

Fontretentirces Bocages

Demillechansnouveaux.

CeGazon,

CeValon
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Refleurit,

Toutrit

Dansnoftre Village,

Tout fait l'amour, touts'engage.

Tircis ce galantBerger

Quinefaitquefonger

AréjouirIrisſonaimable Bergere,

Vaméditantpour elle tout lejour

CentpetitsAirsnouveauxfurfa Fla

te legere,

EtSaBergereàsontour

Nefongefans ceffe

Qu'àfoulagersonamour

D'unpeu de tendreſſe.

Enfin dans nos Hameaux, dans nos

Bois,dansnos Champs

Toutseprépareauxplaisirs inno-

cens

Queramene

Le Printemps.

L'onn'yverraplus d'inhumaine
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Quemon ingrate Céliméne,

Quine promet àmesfeux trop

conftans

Qu'une éternelle peine..

Ces autresVers font de la

meſme Mademoiselle Ca--

ſtille.

T
s, medis- tu , le Prin-acroyois ,

tempsde retour

Surlafoyd'un beaujour,

Etdéjaton Troupeaupaiſſoitdansla

Prairie,

Un froid nouveau luyfaitgarder la

Bergerie.

Cloris centfois m'ajouémesmetour

Centfoisj'ay crusoncœurſenſible à

mon amour,

Ettout cequ'ellefait, pure galanterie..

Tantoſt elle me chaffe ,&tantoſtme

retient

Avril 1685.
M
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L'Amourenfoit loué, pointdeplainte

importune,

L'Amour&le tempsvontcomme il

plaiſtàla Lune,

Tircis,faycommemoy, prensletemps,

commeilvient.

M'le Marquis de Torcy,

Fils de Me Colbert de Croiffy,

eft de retour de Portugal,

où il a eſté Envoyé Extraor-

dinaire pourle Roy. Ila paflé

par l'Eſpagne en revenant

en France, & il s'eſt acquis

tant d'eſtime dans l'une &

dans l'autre Cour, qu'on en

a écrit icy avec defort grands

Eloges. Sa Majesté , à qui
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fon merite eſt fort connu ,

eneſt ſi perfuadée , qu'Elle

l'a nommé preſque aufli-toft

aprés fon retour ,EnvoyéEx-

traordinaire auprés du Roy

de Dannemark , pour aller

faire des Complimens de

Condoleance à ce Monar-

que ſur la Mort de la Reine

fa Mere. Quand on matche

de fi bonne heure fur les

traces des grands Hommes,

* & que l'on continue comme

l'ona commencé , il n'y a

rien que l'on ne doive eſpe-

prende fon merite &de far

Fortunell EMC

Mij
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Le vingt- huit du mois.

paffé M. le Comte Bagliani,

Envoyé Extraordinaire du

Duc de Mantouë, ayant eſté

introduit à l'Audience du

Roy, luy fit part de la nou,

velle qu'il avoit receuë dela

Mort d'Iſabelle Claire d'Au.

ſtriche , Fille de Leopold

d'Auſtriche Archiduc d'Inf.

pruk , Ducheſſe Doüairiere

deMantonë.Elle avoit épousé

en 1649. Charles de Gonza-

gue III. du nom , Duc de

Mantouë & de Monferrat ,

qui mourut le 14. Aouſt1665

& elle a eu de ce Mariage..
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Ferdinand-Charles de Gon

zague Duc de Mantouë &

de Montferrat, né en 1651. &

marié en 16701 avec Iſabelle

deGonzague, Fille de Fer

dinandodeiGonzague! HH

dunom, Prince de Guaſtalle,

& de Marguerite d'Eſt-Mos

dene.Ily asprés de quatre

ochsans que la Maison de

Gonzague poſſede leMan

touan. Louis de Gonzague

Ende cenom, Fils deGuy,

en obtint la Seigneurie fou's

lel titre de Vicaire de l'Em

piro , aprés avoir tué en 13274

Rafforino.BongcollaqTyran
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4

de Mantouë. Ses Defcen

dans prirent le même titre

juſqu'à Jean- François , qui

ayant receu l'EmpereurSigif.

mond en fon Païs, fut faio

par luynMarquis de Manb

touë en 1433. Frideric deGon

zague II. du nom , s'eftant

ligué en1126. avec François

RoyadeFrance & avec des

Princes d'Italie, contre l'Em

pereur Charles pour la

délivrance duPapeClement

VId pritenfaite d'autres

meſures, &ſe jetra dans le

Parti de l'Empereur , qui

eftanti paflesa Mantoue eni
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1530. donna le titre de Duc

à Frideric , par reconnoiſſan-

ce de la magnifique Rece

ption qu'il luy avoit faite. La

Ville de Mantouë, qui eft

belle& ancienne , eſt bâtie

au milieu du Lac que fait le

Fleuve Mincio , & on n'en

peut approcher que par deux

Ponts conftruies ſurle même

Lac, Quoy que cette fuua.

tion la rende tres-forte, elle

fut priſe le 18. Juillet 1630. par

Colalto Genéral de l'Empe

reur Ferdinand II. Les SoL

dats , à qui le pillage ne put

eftre défendu , y ruinerent



144 MERCURE

des Ouvrages merveilleux!

Le Palais duDuc eſtoit avant

cette priſe,tres renommépar

fes Meubles & par les Ril

cheſſes..Onyvoyoit une in

finité de Tableaux , de Star

tues , de Cabinets , & de.

la Vaiſſelle d'Or& d'Argent

en tres grandnombre. Cha

que Apartement avoit fept

ameublemens differens

il y avoit fix Tables , chacu

ne de trois pieds, la pre

miere toute d'Emeraudes, la

feconde de Turquoiſes, la

troifiéme de Zaphirs ,

88

quatrième d'Hiacintes , la

cin



GALANT. 145

cinquiéme d'Ambre , & la

fixieme de Jaſpe. Tout cela

fut pillé avec uneOrgue d'Al-

bâtre. Le Duc de Mantouë

eft Chefde l'Ordre des Che-

valiers du Sang de Chriſt ,

que leDuc Vincent deGon-

zague I. du nom, inſtitua en

1608.

Les Lettres de Rome nous

ont appris la mort de M' le

Duc Sforce , arrivée à Santa

Fiore le ſeptiéme de Mars. Il

avoit efté créé Chevalier des

Ordres du Roy en 1675. &

en avoit receu le Collier par

les mains de Me le Ducde

Avril 1685. N
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Nevers , qui le donna en

mefme temps au Duc de

Bracciano , & au Prince de

Sonnino. Il avoit époufé de-

puis peu d'annéesMademoi

felle deTiange , Fille deM'

le Marquis de Tiange , &

Sœur de Madame la Du-

chefſe de Nevers, à laquelle

il a laiſſé tous les biens dont

il pouvoit difpoſer. Cette jeu-

ne Veuve a merité tout ce

qu'il a fait pour elle par une

fageffe, reconnuepourla plus

reguliere dans un Païs , où

la conduite des femmes eft

obſervée avec de grands
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ſoins. M le Duc Sforze
r

eſt mort âgé de foixante-

ſept ans. Je ne vous dis rien

de fa Maiſon, qui est une

des plus illuftres d'Italie,vous

en ayant déja entretenuë.

quand je vous parlay de fon

Mariage.

Je vous ay appris depuis

peu de mois queM' leMar

quis de Bethune avoit épou-

ſeMademoiselle de Rotelin,

Sœur de M le Marquis de

Rorelin, Gendre de feu M

le Duc de Navailles. Jamais

onn'avoitvûdeux Perſonnés

mieux unies ; mais cette

Nij
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union a peu duré. Elle vient

d'eſtre rompuë par la mort

de ce Marquis , qui n'avoit

encore que vingt huit ans.
que vingt

Il eſtoit Enſeigne des Gen-

darmes , Fils de Maximilien

Alpin Marquis de Bethune,

&de Catherine de la Porte,

&Petit- Fils de François Duc

de Bethune , Comte d'Orval,

Chevalier des Ordres du

Meffire François Olier de

Nointel eſt mort icy ſur la

fin du dernier mois. Il avoit

eſte Confeiller au Parlement

de Paris , & Ambaſſadeur,
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pour Sa Majesté à Conſtan-

tinople.

Vous vous ſouvenez de la

Diſpute qui s'eſt élevée entre

les Sçavanstouchantla Statuë

de la Viile d'Arles , pour

fçavoir fi elle repreſentoit

Venus , ou Diane. Ladéci-

fion de Sa Majesté qui s'eft

déclarée pour la premiere,

ayant terminé ce differend,

M' Magnin de l'Academie

Royale d'Arles , a fait là-

deſſus le galantOuvrage que

je vous envoye.bon

Nij



150 MERCURE

?

:

52555255-52552555

LE TRIOMPHE

DE VENUS.

Urte bord del'Arar,maMase

Jolitaire

Cherespoirdemesderniersjours

M'offroitdequelquesvers leSterite

Lecours,

Etrévoit à ſon ordinaire,

Quandles Feux,lesRis,lesAmours

Vinventtroubleren foule, avecque I

leursTambours ردمرا

Leurs chants, leur Haut-bois , lour

Musette,

Lefilence demaRetraite.

52

ол

LeDieuquifait aimer, l'air gay , le

teintvermeil,
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M'aborde,s'avanceàleurteste,

Etmedit,fors decesommeil,

Qui,filoin des plaisirs , &t'endort,

&i'arreste.

Venustriompheenfin,je t'inviteàla

feſte;

AlaCourde LOVIS, on enfait l'ap-

pareil,

Ettouten estjusqu'au Soleil.

Se

Dianeabeaufaire lafiere,

Ellen'aplusde Courtisans,

Etfesplus zelez Partiſans

Ontabandonnélacarriere.

S2

SurunSujetfi glorieux

Nousavonsraisonné, maisfoibles

quenoussommes,

Dis-jealors, n'est-cepasaupluspar-

faitdesHommes

Adireſonavissur l'interèt desDieux?

N iiij
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LOVISaprononcé, c'està tuy de ré-

Soudre,

Ilestdansundegréfihautchez les

Humains,

Quequandmesmeces Dieuxluypré-

teraientlafoudre,

Apeinecroiroit on qu'elle custchangé

demains.

Se

Aprésque ce Heros a vuidélaque-

rolle

Ilnefautplusdisputer,

Venus ledoitemporter,

LesMuſesdeformais vivrontbien

avec elle..

Présde LOVIS le Grand, eltesfont

enfaveur,

P

LesGraces pourVenus ont un zele

fidelte

Enſembledecevainqueur

Chantantlagloire immortelle
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Ellesfe feronthonneur

Den'avoirqu'un mesmecœur.

Se
:

Les Gracesme répondirent,

Ilnetiendrapointànous

LesFeux,lesRis repartirent,

Quepeut-onfairefansvous,

Fillesde Venusdifcrettes?

Tout cequegouſtentde doux

Lesamours lesplusparfaites ,

N'est-cepasvousquilefaites?

Quepeutonfairefansvous,

Filles deVenusdifcrettes?

52

Entrez dans'le Palaisduplusgrand

Roydumonde,

Admirezſaſageſſe, &tranquile&

profonde,

Entrez , Mere des Amours,

Vous triomphez , &Diane

Qui vous traitoit de Propbanes

:
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N'eutjamaisdefibeauxjours.

८८

Aces cris d'allegreffe

LesMuſesà leurtour

Vinrentfendrela preſſe,

Etpourfaireleurcour

Meſlonsnosvoix , dirent- elles,

Alagloiredu Heros,

Dontles grandeurs immortelles,

Nous donnenten cejour unsinoble

repos.

Se

Leparty plutd'abord, lesGraces l'ac

cepterent,

Etfan's perdredetemps en recitsfu-

flus,

Voicy comme elles chanterent

LeTriomphe de Venus.

LES GRACES.

Venusal'airtouchant,&d'elleonpeut

apprendre

1
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Amefler aux Lauriers les Myrthes

amoureux .

Venus ne gaste rien audeſtin des

heureux,

Eneft.on moins Heros , pouravoirle

cœurtendre?

LES MUSES .

Quandon donnedes loix aux plus

grandsdes Humains,

Toûjours vainqueur,&toûjours

équitable,

EtquedemilleSouverains

Ontientlefortentresesmains,

Pouravoirl'amefiere,en est- on moins

aimable?

LES GRACES.

Dansundegrédegloire, ou rienne

peutatteindre,

Ilfautsçavoirdécendre, ilfautſca-

いい voir charmer

Ilestbeaudese fairecraindre
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Ilestdouxdesefaireaimer.

LES MUSES...

SiVenusmaintenantd'une Pomme

eftornée,

Del'airdontelle latient

Onvoitqu'ellesefouvient

DuHerosquil'adonnéc.

LES GRACES.

Cellequ'elle recentdece Bergervo-

lage

Quicausad'Ilionlefunesteravage

Eftoit-elledeceprix?

LOUISale rare avantage

Denepouvoir estresurpris;

Iljointpar unheureux ,&charmant

affemblage

Alafiertéd'Hector les charmesde

Paris.
6

LES MUSES.

Son régnefiplein de merveilles

Estla gloire del'Univers.
i
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LES GRACES.

Il est l'entretien de vosveilles

Il estle charme de vos Vers.

LES MUSES .
:

Certesfafaveurfouveraine

Noustientlieudetoutaujourd'huy.

LES GRACES.

Il estAuguste, il est Macene,

Vousn'avez affairequ'àluy.

LES MUSES.

Qui peut nous troubler ?de la

guerre

Onafermé les Esendars

LES GRACES.

Florepeut reduire en parterre

Toutle terraindu Champde Mars.

LES MUSES .

PlusdeCanons , plus de Carcaffes,

Netroublent l'accord de nos voix.

MULES GRACES.

Ilfautlaiſſer rive les Graces,
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LOVIS les remet dans leurs

droits.

LES MUSES .

Dianen'estpoint abaiffée ;

Quecede-t'elle icy dufien?
LES GRACES.

Elleestlapremiereplacée,

Venusneluydéroberien.

LES MUSES.

Sous le Herosquiles aſſemble

Qu'elles aurontdejoursheureux!

LES GRACES.

Puißent-elles toûjours enſemble

L'accompagner dans tous fes

vaux.

... LES MUSES.

Puiffent ellesd'intelligence

Decharmerdansses petits Fils.

LES GRACES!

Puiffent- elles toûjoursen France

Fairela culture des •
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LES MUSES.

Venez ,heureuſes Destinées

Venezſeconderſesdefirs.

LES GRACES.

Neveillezqueſurſesannées,

Neménagezqueses plaisirs.

LES MUSES.

Fieres Beautez , Venusvouspreffe

Devousenflamer encejour.

LES GRACES.

Quetoutserendeàlatendreſſe;

Quefaired'uncœurfansamour?

LES MUSES .

-Sansamourseroit- il poſſible

D'avoirdes plaiſirs accomplis?

LES GRACES.

QuAmarilisfoitinſenſible,

C'esttantpis pour Amarilis.

LES MUSES.

Venustriomphe, toutlemonde

Doit estresoumisàses loix.
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LES GRACES .

Elle enflame laterre&l'onde,

Peut - on avoir de plus grands

droits?

Se

nousfom-Merucilledufiecle ou nous

mes

Dit l'Amour ,fi Venus voit rétablir

Sesdroits,

N'est-cepas par la voix

Duplus parfait des Hommes,

plus granddes Rois?
Etdu

は

Son triomphe estfiny ,Sagloireestac-

complie

Saplaceestoit marquée , &lefera

toujours,

Pouvoit elle eftre mieux remplie

rlaMeredes
Que parla

Se

Amours?

Allez àvostre tour, allez prendrevos
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Dans ce Palais auguſte , il ne vous

manque rien

Etpourfinirvoſtre entretien

Apprenezà tous ceux qui plaignoients

vosdisgraces,

QuelesMuses, &lesGraces

Nefurentjamaissibien.

SS

Rag છે

Allezpartoute laterre

Aſſemblervos Favoris,

Lebruit affreux de la guerre

Netroublera plus vos cris..

Signalons noftre allegreffe

Regnons dansce Siecle heureux,

C'estl'amourqui nous en preſſe,

Direntles Ris,&les feux.

Allonsfaire éclaterfur laTerre&fur

l'onde,

Allons, &ne tardóns plus,

Au nom du Maistredu monde
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Letriomphe de venus.

S&

Acesmots ils difparurem wiel

Sur leurs pas les Zephirs dela Plaine

coarurent

A

Etreftantfeuljedis ensoupirant,

Tropheureuxqui vouspeutfuivre

Dans cetairfi triomphant;

Maisplus beureux qui peutvivre

Auprés de LOUIS leGrand!

Commetout ce quiregar-

de la ſanté eſt toûjours fort

bien receu , & qu'il n'y a rien

qui ſoit écouté plus volon-

tiers je ne m'étonne pas fi
د

ce que je vous
ay mandé

dans ma derniere Lettre tou-

chantla Theriaque , vous a

donné autant de plaifir qu'à
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quantité de Perſonnes qui

l'ont leu , puis qu'outre la fa-

tisfaction d'apprendre ce qui

peut contribuer à la choſe du

monde qui nous doit eſtre la

plus prétieuſe , ona encore

eu l'avantage de ſe voir in-

ſtruit de pluſieurs circon-

ſtances curieuſes , dont on

n'avoit peut-eſtre jamais en

tendu parler ,& qu'on n'aap-

priſes qu'avec des morceaux

d'Hiſtoire qui les rendent re-

marquables , & qui fontcon-

noiftre , non ſeuleme les.

grandes merveilles de la

S Theriaque , mais encore l'e-

Oij
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flime que l'on en doit faire

Leſuccez qu'elle aleti,

parmy le Public, & dans ma

derniere Lettre a eſté cauſe

que je me ſuis informé avec

plus de ſoin de tout ce qui

s'eſt paffé à Paris , à l'égard

de cétancien&grandreme

de. J'ay trouvé que le dif

cours deM' de Rouvierequia

une approbasion fi genérale,

&que je vous ay envoyé,

n'avoit pas eſté le ſeul que

l'on euft fait fur cette matie

re,& qu'un autre avoit efte

auſſi prononcé en préſence

deM'de la Reynie &deM
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Robert Procureur du Roy,

par Mi Lienard Medecin or

dinairedeSaMajesté,Docteur

&ancienDoyende laFaculté

deMedecine de Paris , àpré

fentProfeffeuren Pharmacie

delameſme Faculté Com

me il manqueroit quelque

choſe à l'Histoire de la The

riaque faire en cette grande

Ville, fi ce Diſcours qui en
quisen

eft une des plus confidéras

bles parties ne tenoit ſa placa

dans ma Lettre de ce mois,

je vous l'envoye,parce que je

fçais qu'il vous plaira , & que

je le vois d'ailleurs, fouhaité
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partout ce qu'ilyaicy deCu-

rieux. Envoicy les termes.

MESSIEURS,

Si Galien dans le Traitéde

LaThériaque qu'il adreſſe àPi-

Son, eſtime cét Illustre Romain fi

digne de toute fon admiration

des grands éloges qu'il luyqu'il luy donne

Tadede ce que se relâchant un peu des

grandes occupations dont il eſtoit

chargépour le ſalut de la Repu-

blique, il lisoit avec tant d'at-

rention le petit Ouvrage qu'An-

dromachus fort celebre Medecin,

en avait fait autrefois , &s'ilfe

1
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Louëendes termes fipompeux

fimagnifiques de labonnefortune

de fon fiecle de ce qu'ilvoyoit

ce grandHomme fi attaché aux

chofes qui regardoientparticulie-

rement la santé de fes Conci-

toyens, avec combien plus de ja-

ſtice de raison devons-nous

aujourd'huy honorerde nos. éloges
less plus forts , les deux grands

Magiftrats que nous voyonspour

quatrièmefois en moins de fix

moisse déroberauxemplois lesplus

augustes les plus honorables où

Les Conſeils importans de noftre

incomparableMonarque les appel-

Jem ordinairementauprès de lays

La

T
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ς

pour vacquer , non pas comme ce

Romainàla lecture moins utile

que curieuse d'un fimple Traité

de laThériaque, mais à l'affaire

laplus ſerieuse&laplusdigre

de la Police qu'ils exercent dans

leRoyaume, qui est la compost-

tion exacte & fidelle de ce Re-

mede de cét Antidote par ex-

cellense , puis qu'elle regarde le

falut general particulier de

tous les SujetsduRoy.Disos donc,

&nous écrions avec Galien au

fujerde ces deux vigilans Magi-

Strats, comme il faisoit autrefois

àRome àl'égardde Pifon. Sa-

tisne magnas poffumus ha

bere
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bere noſtri temporis fortunæ

gratias , quòd vos , ô ſummi

Magiftratus, ufque adeoMe-

dicinæ acTheriacæ ſtudioſos

confpiciamus ? En effet , Mef-

fieurs ,quel plus grand bonheur

que celuy de nostre fiecle de vi

vrefous un Prince , dont l'appli-

cation incroyable auxplus petits

comme aux plus confiderables be.

foinsdefes Sujets , réveille dans

tous les Arts & dans toutes les

-Sciences l'étude l'industrie de

ceux qui les profeſſent , pour les

- pouffer à leur souveraine perfe-

ction. C'est donc l'exemple mef-

me du Roy , le plus laborieux

Avril 1685. P
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Prince qui fut jamais , qui porte

aujourd' buy les Profeffeurs de la

Medecine de la Pharmacie de

Paris, àfaire fous LOUISle

Grand, plus grandque lesAntoi

nes,que les Antonins,&que tous

les Cefars ensemble, pourqui l'on

faisoitfifolemnellementce Reme-

de à Rome,dans la Capitaledu

Royaume auffi celebre que cette

Superbe Ville lefut autrefois,àla

veuë &en la présence de l'Illu-

ftreM Daquin premier Mede-

cin de Sa Majesté , qui ne cede

en rien aux Andromachus pre-

miers Medecins de ces Princes

de ces Empereurs , avec lesecours

1
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desmeilleurs &des plus experi

mentez Artistes de la France,

les Geoffroy ,* lesfofon , les

Bolduc,les Rouviere, auffiéclai

rez que l'estoient anciennement

les Critons & les Damocrate,

premiers Pharmaciensde leurfie-

cle ; àfaire, dis-je,fous LOUIS

leGrand, une Thériaque dont on

n'entreprenoit jamais la compofi-

tion àRome , que ſous les auf-

pices de ſes Empereurs , ſans la

leur voüer & consacrer comme

la choſe du monde la plus im

portante la plus falutaire à

**Ce font les quatreApoticaires qui depuis

fix mois ont fait à leurs frais laThériaque à

Paris.

Pij
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leursEtats. Prenons donc,Mes

fieurs , pour noftre Devise, celle

qui devroit l'eftre aujourd'huyde

toutela France. Ludovico Ma-

gno felicitas parta. Réjoüif

fons-nous de ceque nous voyons,

pourainſi dire, guerirdans Paris

la letargie desfiecles paſſez, qui

parune indolence ou une indiffe

rence condamnable , pour ne pas

dire quelque chose de pis, ontjuf

ques icy presque toûjours deu , ou

àdesNations étrangeres , comme

à Rome & à Venise , ou àdes

Provinces éloignées د
comme à

Montpellier, la composition d'un

Remededontilsnedevoientavoir
تم
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obligation qu'à eux-mesmes ,&

àleur propre Patrie , & qui ont

presque toûjours emprunté d'au.

truy ce qu'ils ne devoient avoir

ny tenir que de leur richefonds,

de leur induſtrieuse capacité,

de leurhabiletélaborieuse.

Loñons nous , Meffieurs , de

noſtre bonheur , de ce que le

Royaume joüira doreſnavant

parla vigilance de nos Magi-

ſtrats de Police ,appliquez

attentifs à toutes choses , d'une

Panacée veritable,fansfraude,

Sans alteration , &fans le rif-

que d'en voir deformais debiter

enFrance aucune ny vicieuse ny

Piij
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falfifiée,tellequeGalienſeplai

gnoit dés le temps qu'il estoit à

Rome, que plusieurs Impoſteurs,

Charlatans,Monteurs de Thea

tre
د Vendeurs de Mithridat,

Cr

veritables Triacleurs en di

ſtribuoient contre l'intention des

Magistratspublics à grand prix

d'argent erfort cherement, auffi

bien qu'à la ruine e au détri-

mentde lafantédes Peuples igno-

rants & crédules pour l'ordinai

en ces fortes de matieres qui

regardent la Medecine , & les

Remedes qu'on voile ſouventde

nomsſpécieuxde Secrets , afinde

les mieuxtromper. Multæ quip-

re



GALANT: 175

pe fiunt , écrit-il , ab Impof-

toribus hac etiam in re frau

des , vulgufque ſolaTheriace

famâ deceptum, abiftis, qui,

bus ars eft Mercenaria , non

recte compofitam Antido

tummultâpecuniâ redimit

Loüons-nous encore une
fois

Meffieurs, de ce que par lesfoins

bienfaiſans de ces meſmes Magi

ftrats, nousjoüiffons aujourd'huy,

à lafaveur de nostre veritable

Thériaque , ſous l'empire de

LOUIS le Grand , du mesme.

bien &du mesme avantage dont

les Empereurs gratifioient autre

fois leursſujetsàRome. Qui l

Piij
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benter,ditle mefme Galien,in

univerfos omnia bona , deos

imitati, conferunt , tantum

que gaudium concipiunt,

quantò populimajorem fue-

rint incolumitatem ab ipfis

confecuti, maximam impe

randi partem arbitrantes,

communis falutis procura-

tionem ; quæ res me magis

in ipforum admirationem tra-

xit. Ceſontſespropres termes.

C'est lesujet , Meſſieurs , qui

m'a aujourd'huy engagé, en qua-

litéde Profeſſeur en Pharmacie

dela Faculté de Medecine de

Paris,à vous fairece petitDif-
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rs

cours,pour un témoignage affuré

de reconnoiſſance publique &

particuliere envers Ms nosMa-

giftrats , pour une marqueſenſible

de l'obligation que nous avonsà

Mlepremier Medecin,de vou

loirbienhonorerdeſapréſence la

compoſition d'un Remedequi en ti-

rera afſurément beaucoup de gloi-

re , de credit &d'authorité , &

pourun préjugéſouhaitable de ta

confervation en ſon entier dela

bonneMedecine de Paris , & du

parfait rétabliſſementde la meil

leure Pharmacieà l'avenir, con

tre les vains efforts& les tenta-

tives inutiles des envieux ou des

2
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ennemis de l'une de l'autre,

& de tous ceux qui voudroient

temérairement danslafuites'yop-

poser , & les troubler dans leur

exercice dans leur ancienne

poffeffion.

Ce Diſcours fut prononcé

le 12. de Mars , & le Lundy
prononce

ſuivant , M² de Rouviere s'at-

tacha particulierement au
1 .

poids des Drogues dont il

avoit fait auparavant un juſte

choix pour la compoſition

de ſon Ouvrage,& qu'ilavoit

expoſées au Public , feur que

leurbeauté&leurbonne qua-

lité ledéfendroient contre les
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Critiques& les Envieux. Il fit

ce jour là un fort beau Dif

cours ſur la Vipere , & fur la

nature de la Theriaque , & il

expliqua fi bien la maniere

dont les fermentations ſe

font, qu'il fut genéralement

applaudy. Il peſa enſuite ſes

ر

Drogues en préſence deM
le Doyen de la Faculté , de

Mrs les Profeffeurs en Phar-

macie , & deM'Boudin , l'un

des premiers Apoticaires

du Roy. Toutes ces Dro

gues furent brifées , & mê-

lées enſemble confufément

devant toute l'Aſſemblée qui
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n'eſtoit pasmoins nombreu-

ſe qu'elle avoit eſté les autres

jours. Il en falut huit entiers

pour les pulverifer , aprés

quoy les Curieux revin-

rent au meſme lieu , pour

eſtre témoins du mélange

qu'on appelle Mixtion , ce

qui fit donner de nouvelles

loüanges àM' de Rouviere.

Ce fut alors que M² Pilon,

Doyen de la Faculté , & qui

dés ſa plus grande jeuneſſe a

ſceu s'acquerir le nom d'O-

rateur , fit un Diſcours tres-

digne de luv, pour fermer ce

grand Ouvrage. La crainte

r
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devous entretenirtrop long-

temps ſur vne meſme matie-

re,m'oblige à nevous enrien

dire de plus aujourd'huy.

Vous voudrez bien cepen.

dant que j'ajoûte , en faveur

de la Theriaque , que lors

que l'on en faità Veniſe , le

Senaty aſſiſte en Corps , &

quedanstous les lieuxoùl'on

ſe donnela peine de recher-

cher tout ce qu'il faut pour

cette fameuse compoſition,

elle ſe fait avec le meſme

eclat ,&enpréſence des Sou-

verains Magiſtrats.

Je vous tiens parole , en
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vous envoyant les Deviſes

que lesChevaliers portoient

fur leurs Ecus à la Courſe des

Teſtes qu'on fità Verſailles le

dernier Dimanche du Carna-

val. Vous les trouverez gra-

véesdans cette planche , ou

j'ay tres - peu obſervé les

rangs , les ayant fait graver

a meſure qu'elles me font

tombées entre les mains.

L'Envie eſt un grand de-

faut , & il n'y a rien de plus

dangereux que de l'écouter.

LaFable qui fuit nous le fait

aſſez connoiſtre.
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25522-5252552-2555

LE COQ D'INDE

DEPLUME'.

FABLE.

Njourles Oyseauxdenos

Bois

Diſputerent entr'eux dela plus belle

voix.

Ils'agiffoit d'acquerirde l'eſtime;

On déterminal' Airque l'on devoit

chanter.

C'estoit unAirgrand&fublime,

On vintde toutespartsàdeſſein d'é-

couter,

Etpourjugerde cette Affaire.

UnChardonnetd'abordyparutfur
1

lesvangs,

(
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Maissavoix estoitsi vulgaire,

QuenonobstantſesPartisans,

Ellen'eutpasledondeplaire.

Un Reffignolfurvient, maisundes

plusfçavans,

Etd'unevoix auffi doucequefortes

Sestonsſemblentfi beaux,sijustes,

Sitouchans,

Quedecent Piquesill'emporte,

Etmesmedel'aveudesautresPréten-

dans

Chacun luy donnela victoire.

Ilestvrayqu'un Corbeau voulutter-

nirsagloire;

Mais malgréses croaſſemens,

On renditjustice au mérite.

Luy, paruneprudente&modefte

conduite,

Auffi-tostsecasha, depeurdes Com-

plimens.

LaDiſpute estoit doncfinie,



GALANT. 185

1

Lors qu'un vicux Pouletd'Inde, émû

dejalousie,

Ofa bien la recommencer....

Quelques Poulettesfes Voisines,

Sanseſprit,fansbon goust, inquiettes,..

chagrines,

A cela le vinrent pouffer...

Adisputer le Prix fortement il s'en

gages

CeChantredu dernier étage,

Quin'avoitjamais ditquepi, pi,

pia,pia,

DuVainqueur hardimentcondamna

leramages

LeRoffignolleſceut,&peus'enfoucia..

Afonaiseilluy laiſſadire

Tout cequ'ilavoitfur lecœar.

LeCoqd'Inde, au lien de laynuive,

Nelayfit qu'unfort grandhon-.

neur. 33

CetOyseaunépourla Cuisine

Avril1685.
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Nepouvoit, diſoit il,fouffrircesrou

lemens,

Ces fredons redoublez, & cesfaux

agrémens

Quinesefontqueparroutine.

Ilaimoitdans le Chant cettefimpli

cité

Qui n'a rienquiſoit affecté.

Sesplaintespartout retentiſſent;

Ases raisons d'abord les Oyfons

applaudiſſent.

Onfait donc affembler les Oyfeaux

d'alentour,

Pourjuger de la Voix charmante.

Ilvintdes Epreviers, avec quelque

Vautour,

Gensſujets àlaparaquante. )

Mesme on invitades Coucous

DesChauveſouris, des Hibous,

Pourrendre la Troupe nombreuse.

En leurpréſence enfin leCoqd' Inde

chanta,
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Etfa voix leur parutfi rude&fi pi-

teuse

Qu'en un moment chacun d'eux

secanta

Cependant noftre Chantre estoittout

horsd'haleine,..

1

Lorsqu'ungrandEprevierdecouroux:

s'enflama,

Sautafur luy,
ledépluma,

Pourluyfairepayer lapeine.

Ainsi l'on voit deſottes Gens,

Enteſtez de leur propre eftime,.

Qui,foiten Profe,foitenRime,

Veulentqu'onrieà leurs dépens..

Quoyquej'ayecommencé

maLettre parungrandnom

bre d'Actions du Roy , &

que je me propoſe ſouvent

Qij
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de n'en parler que dans ce

commencement , le nombre

en eſt neanmoins quelque-

fois ſi grand en un ſeulmois,

que je me trouve obligé de

rompre cette régle , & de

mettre encore dans leCorps

dema Lettre , un de ces Ar-

ticles à la maniere du Pré-

lude , qui en contiennent

pluſieurs autres. C'eſt un de

ceux-là que vous allez voir.

Lors que le Roy fit la Re-

veuë du Régiment de ſes.

Gardes Françoiſes , dont je

vous ay parlé en vous mar

quant la propreté de leurs

+
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Habits , ainſi que la magni.

ficencede ceuxde leurs Offi-

ciers , Sa Majefté donna des

gratifications à tous les Ca-

pitaines qui avoient des Sol-

dats dans leur Compagnie

audelà du nombre compler,

On remarqua que ce Mo

narque avoit pris ce jour-là

un Habit pareil à ceux des

Officiers. Il n'y a rien qui

foit plus capable de gagner

les cœurs , que des manieres

auſſi obligeantes que celles-

là. Ce que je dis eft fi vray,

que quand les grands Con-

quérans vouloient autrefois



190 MERCURE

s'acquérir les eſprits des Na-

tions qu'ils avoient ſoûmiſes,

ils paroiffoient devant les

Peuples avec les Habits or

dinaires à ces Nations. On

fçait que le Roy n'a beſoin

'd'aucun de ces moyens pour

"fe faire aimer; mais il eſt fr

naturellement porté à faire

deschofes obligeantes pour

fes Sujets , qu'il les fait fans

avoir d'autre veue que celle

de leur montrer qu'il les ai-

me ; & en effet , quand on

eſt auſſi aimable , auffi puif

fant, & auffi redouté que ce

Monarque , on n'eſt obligé

L
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à nuls égards , de quelque

nature ,& pour qui que ce

foit que ce puiffe eftre. Ce

grand Prince , qui ſe cou-

che rarement ſans avoir fait

des heureux , donna, ces

jours paffez une gratification

de cent mille livres à M² le

Maréchal de Humieres , en

confideration des ſervices

qu'il en a receus .

Je vous ay parlé au com-

mencement de cette Lettre

de divers Ouvrages entrepris

pour donnermoyen de tra-

vailler à ceux , qui ſans cela

manqueroient de ſubſiſtan-
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ce. Vous connoiſtrez par la

Déclaration du Roy concernant

L'ordre des Ateliers publics ,

la punition des Mandians va-

lides , & Faineants , que c'eſt

ſeulement à SaMajesté que

tant de malheureux doivent

cette grace. Le ſujet de cette

Déclaration eſt amplement

expliqué dans les paroles

ſuivantes qui luy ſervent de

Prélude. La bonté que nous

avons pour tous nos Sujets nous

engageant à procurer les moyens

de gagner leur vie à ceux qui

ontla volonté de s'employer aux

Ouvrages dont ils font capabless

1
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le bon ordre que nous defi-

rons maintenirdans notre Royau-

me , obligeant de contraindre à

travailler ceux qui parfainean-

tise&par déreglementne veu-

lentpasſeſervir utilement pour

eux , & pour leur Patrie , des

forces qu'il a plû à Dieu de leur

donner , Nous avons fait com-

mencer differens Ouvrages dans

les Provinces de nostre Etat ,

Nous avons appris avec beau-

coup de plaifir le fuccés que ces

entrepriſes ont eu juſques à cette

heure ; &comme il est juste que

ceux de nos Sujets de noſtrebonne

Ville de Paris , &deses envi-

Avril 1685. R
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rons , qui n'ont pas de Métier,

reçoivent la mesme grace , &

que rien ne peut estre plus effi

cace poury maintenirune bonne

Police , que d'occuper ainſi les

Faineants que sa grandeuryat-

tire , Nous avons ordonnéà nos

chers & bien amez les Prevoft

des Marchands ,

squi

Echevins

d'icelle , d'y faire continuer les

Ouvrages qui ont esté commen

cez pourſon embelliffement ,

ſa commodité. Mais comme il

feroit impoffible que ce deſſein pust

réussir auſſi avantageusementque

nous defirons , fi nous n'établiſ

fions un ordre certain pourfon
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execution ; d'ailleurs la pa-

reffe de ceux qui ne voudroient

pas y travailler dans un temps

où nousleurprocurons les moyens

de le faire avec utilité, meri-

tant encore une punition plus

fevere , nous avons estiméne-

ceffaire d'y pourvoirpar un Re-

glement , qui aura lieu ſeule.

ment durant que les Ateliers

Publics feront ouverts. Ce Re-

glementqui eſt expliqué fort

au long aprés ce Prélude ,

porte,Que tous Mandians va-

lides ,lides, quoyquoy qu'ils ayent unMé..

tier, &tous Faineants&Va

gabonds,Sans Métier &fans

Rij
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Employ , qui nefont pas natifs

de Paris,&dedouze lieuës aux

environs , feront obligez de fe

retirer dans leurpaïs poury tra-

vailler dans les Ateliers que l'on

ya établis د ou ailleurs , aux

Ouvrages dont ils feront capa-

bles , à peine d'estre enfermez

durant un mois dans les Mai-

fons de Bicêtre de la Salpê-

triere pour la premiere fois , &

pour la seconde desGaleres du-

rant cinq ans , & du foüet

du carquan à l'égard des Fem-

mes,qui feront âgez les uns&

les autres de quinze ans of au

deſſus , & du foüet & d'une

i
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plus longue détention dans les

mesmes Maiſons de Bicêtre

de la Salpétriere , pour lesGar-

çons& les Fillesquiaurontmoins

de quinze ans. Il eſt enjoint

par le meſme Reglement à

tous Mandians valides , tant

Hommes & Femmes , qu'En-

fans au deffus de douze ans ,

natifs de Paris , & de douze

lieuës aux environs , ou qui s'y

fonthabituez depuis trois ans,

er qui auront la ſanté & la

force neceffaire pour travailler

aux Ouvrages Publics , ſoir

qu'ils ayent un Métier , foit

qu'ils n'en ayent pas , d'aller

RiijR. iij,
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fier

bravailler aux Ateliers qui ont

efté ouverts, de s'enrolerà cet

effet fur leRegistrequifera tenu

en l'Hostelde Ville par leGref-

ou autre Officier commis

pour cela, avec défenſe à ceux

qui feront enrôlezde vaquerpar

la Ville durant les heures qui

feront reglées pour le travail,

ny de quitter les Ateliers fans

un congé exprés de l'Officier pré-

posé, à peine pour les Contre-

venans ,&c. Ces peines font

amplement expliquées , &

empefcheront qu'onne voye

à l'avenir ce grand nombre

deMandians dont on eſtoit

accablé.

i
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Sa Majesté veillant ſans

ceſſe au biende ſes Peuples,

a auſſi donné un Arreſt du

Confeil d'Estat concernant

le Contrôle des Exploits.

Cet Arreft porte , Que Sa

Majesté ayant esté informée que

quelques Commis an Controle

Pretendote
prétendoientse faire payer deux

droits de Contrôle pour chaque

Exploit de Saifie & Execution

de meubles quifont faites à la

requeſte des Receveurs desTail-

les , &des Collecteurs des Pa-

roiſſes ; l'un pour la fignifica-

tion à celuy fur lequel la Sai-

fie a estéfaite , l'autrepour

;

Riiij
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celle qui se fait au Gardien de

ces meubles , Elle défend tres-

expreffément à Maistre Jean

Fauconnet, Fermier genéral des

Domaines, ſes Procureurs,Com-

mis & Préposez , de percevoir

qu'unſeul droit de Contrôlepour

chaque procés verbalde Saifie

Execution de Meubles

pour la fignification faite à la

Partie ſaiſie , que pour cellequi

Sera faite au Gardien & Dé-

poſitaire de ces mesmes Meu-

bles.

7

د tant

Comme pluſieurs ne s'ab-

ſtiennent de mal faire que

1

1

:
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1

par la crainte qu'ils ont d'ê-

tre punis , la honte d'eſtre

condamnez à quelque pei-

ne feroit peu capable de les

retenir , fi cette peine leur

ſembloit facile à éviter. 11

n'y a que celle du Bannif-

ſement qu'on trouve moyen

de ne fubir pas dans ſonen-

tiere rigueur. Ceux qui y

ſont condamnez ſont peu

reguliers àgarder leur ban ;

& afin de remedier à cer

abus , il a eſtéordonné qu'a.

pres
prés leur condamnation on

leur liroit à l'avenir la Décla

ration du Roy, du 31. May
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1682. faite fur ce ſujet : ce qui

fait connoiftre que ce Mo-

narque ne s'applique pas

moins à faire obſerver ce

que la Juſtice a reglé, qu'à

la faire rendre.

Il a auſſi paru depuispeuun

'Arrestdu Conseil d'Estat tou-

chantla Vente & Exploitation

des Boisdehaute- Fuſtaye appar

tenans aux Particuliers. Voicy

le commencement de cet

Arreft. Le Roy estant informé

qu'au préjudice de l'Article III.

duTitredesBois appartenans aux

Particuliers , de l'Ordonnancede

l'année 1669. concernant lesEaux
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à

Forests ,&de l'Arrestdu 9..

Novembre 1683. portant défenſes

àceux qui poffedent des Bois de

haute-Fuftayefituezàfix lieuës

des Rivieres navigables ,

quinze lieuës de la Mer, de

les vendre &faire exploiter,

qu'ils n'en ayent donné avis fix

mois auparavant au Contrôleur

genéral des Finances , & au

Grand- Maistredes Eaux&

Forests , aux peines portées par

ladite Ordonnance&Arreft, la

pluſpartdes Proprietaires desBois

de haute-Fuftaye fituez àcette

distance de la Mer des Ri.

vieres navigables , les vendent,
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qui

&les font exploiterſans en don

ner avis , ce fait qu'on a de

lapeine àtrouver des bois pro-

pres pour la conſtruction des

Vaiſſeaux dans les Ports &

Arcenaux deMarinede SaMa-

jesté, &que d'un autre costé les

Proprietaires deflits Bois qui

veulent executer l'Ordonnance

ne ſpachant pas précisément à

quoy elle les engage , font fou-

vent troublez dans la vente&

exploitation de leurs Bois par les

obstacles qu'y apportent les Offi

ciers de la Marine , ou ceux des

Eaux & Forests , & estant

neceſſaire d'y pourvoir, Sa Ma-
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jesté , &c. Quoy que dans

la ſuite de l'Arreſt tout ſoit

reglé d'une maniere avanta-

geuſe pour la Marine , les

Particuliers qui ont des Bois

de haute-Fuſtaye ne laiſſent

pas d'avoir lieu d'eſtre con-

tens. Ainſi le Roy a trouvé

moyen de ſatisfaire au bien

de l'Estat ſans chagriner le

Particulier.

On a publié un autre Ar-

reſt du Conſeild'Eftat , con-

cernant les Engagiſtes ,Ufu-

fruitiers , & autres qui pof.

ſedent des Bois dépendans du

Domaine de Sa Majesté , à
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titre de conceffion ou d'alie-

nation. Il porte , Que confor-

mément à l'Ordonnance de 1669.

ils ne pourront faire abatre à

l'avenir aucuns Bois de Fuſtaye.

ny Baliveaux fur Taillis , ny

aucuns autres Arbres , ſous quel-

que prétexte que ce soit , qu'en

vertu de Lettres Patentes regi

ftrées aux Parlemens (t) aux

Chambres des Comptes , fur les

avis Procés verbaux des

Grands Maistres des Eaux&

Forests.

Il ya euune nouvelleDé-

claration , qui regarde la

Compagnie des IndesOrien
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tales. Je vous ay déja parlé

de pluſieurs choſes ſur ce

meſme ſujer. Cette derniere

Déclaration en eſt une ſuite,

& fait connoiftre que le Roy

continuë de s'intereſſer pour

le bien de ſon Eftat en ge-

néral , & pour celuy de ſes

Sujets en particulier.

Sa Majeſte fait encore pa-

roiſtre ſes ſoins pour la tran-

quillité de ſon Peuple , par

-l'Arreſt du Conseil d'Eſtat

rendu le 8. de ce mois , fur

ce qu'elle a eſté informée

qu'il arrivejournellement des

Naufrages deBarques & au
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tres Bâtimens fur la Riviere

du Roſne , cauſez par des

Arbres qui ſe détachent des

Ifies & Iflots, qui ſe ſont for-

mez le long de cette Riviere

pat les Courans & les chan-

gemens de Lits ; mefme qu'-

uneBarquechargée de bleds,

deſtinez pour les Vivres de

Marine , a fait naufrage de-

puispeu prés de Viviers. Pour

empefcher de ſemblables ac-

cidens, Ilest ordonné aux Par-

ticuliers & Proprietaires de ces

Isles & Islots formez le long de

laRiviere duRofne, dans l'éten-

duë des Provincesde Languedoc,

1
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Provence , & Dauphine , de

faire ôrer les gros Arbres quise

détacheront des Isles & Islots

qui leur appartiennent, énforte

que la Navigation n'enfoit pas

interrompuë ; & en cas deNau-

frages,&autres accidens caufez

parle détachementde ces Arbres,

les Confuls & Communautez

des lieux, vis-à-vis desquels ces

Isles & Slots sont fituez, en

demeureront reſponſables en leurs

propres& privez noms.

L'Arreft qui fuit , donné à

Verſailles le 14. de ce mois ,,

n'eſt pas moins utile aux Su--

jets du Roy. Ce Monarque

Avril 1685. S
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ayant employé les Intendans.

&Commiſſaires départis pour

l'executionde fes ordres dans

les Provinces & Generalitez

du Royaume , à travailler à

la verification & liquidation

des Dettes deuës par les Vil

les&Communautez , en for-

teque la plus grande partie

de ces Dettes qui estoient

tres- confiderables , fe trou-

vent prefque aquitées , il eſt

arrivé que quelques Créan-

*ciers qui ont receu le rem-

bourſement de ce qui leur

eſtoit dû en tout ou en par-

tie, ſont venus tout de nou-
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veau demander le payement

de leurs Créances;& par une

intelligence pratiquée avec

les Officiers des Villes &

Communautez , ont recelé

&cachélesQuittances, Com-

ptes , & autres Pieces qui

auroient pû ſervir à décou

vrir cette fraude. SaMajeſté

avertie de ce defordre , aor-

donnéQiue les Créanciers , ou

autres estant en leurs draits , qui

demanderont aux Communautez

lepayement des Dettes ,

tres choses àeux deuës , dont ils

auront este rembourſez ſuivant

lés Arrests de liquidation ,

au

;

:

S

Sij
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qui auront esté paſſées en ladé

penſe des Comptes qui ont esté

rendus , des revenus & affaires

des Communautez auſquelles la

demande enſera faite , feront

condamnez à la peine du qua-

druple au profit desdites Com-

munautez, par les Intendans

Commiffaires départis dans les
Provinces & Genéralitez du

Royaume, &contraints aupaye-

mentcomme pour les deniers&

affaires de Sa Majesté,ſans que

cette peine du quadruple puiſſe

estre réduite ny moderée pour

quelque cause

cefoit.

occafion que
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1

Tantde Perſonnes m'ont

témoigné avoir leu avecplai.

fir les Nouvelles d'Angleter-

re , qui font des Articles im-

portansdans mes deux der-

nieres Lettres , que je puis

croire que vous me parlez

fincerement quand vous

m'aſſeurez que vous en eſtes

contente.L'Hiſtoire des mal-

heurs duRoy , dont je vous

ay fait un abregé , pouvoit ſe

trouver ſéparément en plu

ſieurs Volumes , mais peut-

eſtre toutes les Relations qui

ont couru ne vous auroient

pas fourny le triſte Journal

و

ال
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de ce qui s'eſtoit paſſé dans

lepeude temps qu'a duré ſa

maladie , ſi je n'avois eu le

foind'en ramaffer lesplus re-

marquables circonstances.

Elle acommencépar une at-

taque d'Apoplexie , contre

laquelle l'Artdes Medecins 2.

eftéſans force. Ilſembleque

comme ſa vie avoit eſté ex-

traordinaire , il falloit auffi

que ſa mort le fuft. Jevous

envoyeun Sonnet qui a esté

fait ſur cettepenſée..
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SUR LA MORT

DU ROY D'ANGLETERRE.

Q
Vinesçait deceRoyl'étonnan-.

temifere!

Ses malheurspurent-ilsabairefon.

grandcœur?

UnTrônequi fumoit encordufang
d'un Pere

Poury monterfi-10ftluyfaisoit trop
d'horreur.

Ledefirdevangeruneteftesi chere

Al'Univers entierexprimafadou-
Ieur.

Qu'ily fatisfitbienquandle Cicl
業

moins contraire

Enfindansfes Etatsle ramenavain-

queur!

Maisbelas!iln'estplus; l'impi-

toyableParque
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Vientdetrancherlefildesjours de ce

.....Monarque..

C'auroitestétrop peu cependant pour

lefort

Qui d'abordlefoûmit aux fureurs

del'envie,

D'avoirpardegrands traits voulu

marquersaviesa :

S'iln'eustfaitremarquerlegenrede

Samort.

Je vous ay appris avec

quelle fermeté fon Auguste

Succeffeur s'eſt déclaré Ca

tholique. Sa fincerité a efte

heureuſe. Les Peuples ont

eu de la joyede voir qu'il ne

cherchoit point à les trom

per , &qu'il s'en croyoit affez

aimé,
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aimé , pour leur confier un

fecret de cette importance,

ſans qu'il en deuſt rien ap-

prehender de fâcheux. La

confiance qu'il a cuëdans l'a-

mour de ſes Sujets , a produit

l'effet qu'il en avoit attendu.

L'intrepidité en toutes chofes

leur paroiffant digne d'un

Monarque népour leur don-

ner des Loix , ils ont eſtimé

enluy cette grandeur d'ame

✓ qui l'engage à foûtenir l'in-

dépendance du rang ou le

Ciel l'a élevé. Puis qu'il leur

laiſſe une entiere liberté de

confcience , il la doit avoir

Avril 1685. T
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comme eux ,& il feroit bien

injuſte qu'il ne joüiſt pas

d'un Privilege qu'il veut bien

leur accorder. Toutes les

Lettres qui viennent de ce

Pays là ne parlent que de la

tranquilité où tout le monde

s'y trouve , des Adreſſes plei-

nes de ſoûmiffion& de ref

pect , qu'on préſente de tou-

tespartsaunouveauRoy ,&

du choix des Députez pour

le prochain Parlement. Le

16. du dernier mois onexpe-

dia un ordre pour fignifier à

tous les Pairs duRoyaume &

à leurs Femmes , de ſe trou
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ver au Couronnement du

Royavec leurs Robes deCe

remonies & leurs Couron

nes. Les Barons &leurs Fem-

mestauront des Robes de

Velours Cramoiſy , de meſ

me que les Vicomtes & les

autres Pairs d'une dignité

plus relevée. On a nommé

le Docteur Turner Eveſque

d'Ely, pour preſcher en pré-

ſence de leurs Majeſtez le

jourdecette ceremonie. Les

circonstances enont eſté ré

ſoluës devant le Roy par le

Conſeil Privéqui s'eſt aſſem-

blépourles regler. Les Com-

Tij
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miſſaires que l'on a choiſis

pour citer tous ceux que le

devoir de leurs Charges , ou

les redevances de leurs Fiefs

obligent à faire quelques

fonctions auCouronnement,

s'affemblerent le 3. de ce

mois dans la Chambre Pein-

te du Palais de Westminster,

&commencerent à recevoir

les Requeſtes de ceux qui

prétendent avoir droit de fai-

re ces fonctions. Ils s'occu-

pentàverifier lesTitres qu'on

leur préſente , pour accorder

àchacun la fonction quiluy

appartient. SaMajeſtéa fait
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donner de nouvelles Lettres

à tous les Lords Lieutenans,

ou Gouverneurs des Provin-

ces que le feu Roy avoit éta-

blis. Les Affemblées pour

les Elections des Députez

qui doivent entrer au Parle-

ment, ſe font par tout avec

beaucoup de tranquilité.

Ces Elections ont déja eſté

faites par l'Univerſité de

Cambridge , par celle d'OK--

ford , par lesComtez de Bed-

ford , de Brecon , de Kenr,

deHamp , de Middleſer, de

Durban , de Glocefter , de

Hereford, de Sommerſet, de

Tiij
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Cambridge , de Suffer , de

Leiceſter , de Hartford , de

Chefter , de Lincoln , de

Huntington , de Darby,

de Radnor , & par les Villes

de Cantorbury , de Darby,

de Shaftsbury , de Wood.

ſtocke , de Midhurst de

Steyning , de Bedvvyn, d'A-

modesham , d'Aileſbury , de

Ludgerſtall , d'Andover , de

Durham , de Warvvicke , de

Leiceſter , de Reading , de

Devvntom , de Heddon , de

Corfe , de Shoreham , de

Stamford , de Brecon , de

Winchester , de Chippin
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Wicomb , de Chippenham,

d'Ipſvvich , de Hindon , de

Peterboroug , de Southam-

ptom , de Limmington ,

Westminster , d'Yorc , de

Neſtingham , de Wendo-

ver , d'Eaft-Grimſtead ,

de

d'A-

bington ,, dede Lym ,Lym , de Co-

vventry , d'Orford , de Tor-

nes , de Poole , de War-

cham , de Sbareham , de

Weoby , de Petersfield , de

Nevvcastle, de Borróbridge,

d'Albroug , de Thirske , du

Grand Yarmouth , de Col-

cheſter , d'Huſlemere , de

Hereford , de Lempſter, do

T iiij.
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1

Cardiffe , de Marleboroug,

d'Ilcheſter , de Nevv-Sarum,

de Castle-Rifing , deTavi

ſtocke , de Chriſt Church,

de Rygate , de Windfor , de

Malton,deNorthallerten,

Nevvarke, deRichmond, de

de

Beverley , de Pontefract, de

Leaverpoole , de Stafford, de

Sandvvick de Cirenceſter, de

Weymouth, deMelcomb, de

Devices , de Hasting , de

Norfolk , de Higham-Fer-

fars , de Hetsbury , de Thet

ford& de Dunvvich. Tous

ceux que l'on a choiſis font

Gens d'une grande probité,
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&dont la pluſpart ont fair

paroiſtre un attachement in

violable au feu Roy dans

les temps les plus difficiles.

Le6. de ce mois le Duc de

QueenſborouhggrandTrefo

rier ,&préſentement grand

Commiſſaire de Sa Majesté

au Royaume d'Ecoffe , & le

Comte de Perth , grand

Chacelier du meſme Royau-

me , preſtérent les Sermens

accoûtumez , en qualité de

Conſeillers d'Etat du Conseil

Privé du Roy , & prirent

ſeance au Conſeil ſelon leur

rang. Peu de jours aprés le
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Duc d'Ormond arriva d'Ir-

lande. Plusde quaranteCar-

roſſes à fix Chevaux allerent

audevant de luy, avec quanti-

tédeNobleſſeàCheval. Il alla

auſſi-toſt ſaluer leRoy,& il en

receut un accueiltres-favora-

ble. Ce Monarque luy don-

na en meſme temps le Bâton

de la Charge de Lord Stev-

vard ,ou GrandMaiſtrede ſa

Maiſon,qu'il poſſedoit ſousle

Roy Charles II. Comme il

employe tous ſes ſoins à éta.

blir la tranquilité de fon

Royaume ,& àreprimertous

les defordres qu'y pour-
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}

C

roient commettre lesVoleurs

de grand chemin , il fit pu-

blier le mois paſſe la Procla-

mation dont voicy les ter-

mes.

AlaCourde VVitheal.

DE PAR LE ROY,

&les Seigneurs de ſon Con-

feil Privé.

TERoy voulant pourvoir à
lafeuretédefes Sujets dans

les Voyages qu'ils font en ce

Royaume , pour vaquer à leurs

affaires , a ordonnéaujourd'huy
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eſtant en fon Confeil ,& il est

ordonnépar ces Preſentes àtous

fes Officiers de Justice ,&àtous

ſes autres amez Sujets de faire

leurs efforts , & d'user de dili

gence , pour apprehender tous

Larrons & Voleurs de grand

chemin , afin qu'on puiſſe proce-

ceder contr'euxfelon les Loix; &

pour encourager ceux qui appre

benderont lesdits Voleurs , il est

de plus ordonné par Sa Majesté,

que l'on donnera une récompense

de dix livres sterling pour chaque

Voleur arreſté , à celuyouà ceux

qui en quelquetemps que ce ſoit,

depuis le jour de la date des pré
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fentes , jusqu'à ce qu'il plaiſe à

Sa Majesté de rappeller cét ordre

parproclamation , ou par un au-

tre ordre fait en ſon Confeil,

prendront ou apprehenderont au-

cun Larron ou Voleur de grand

chemin , &le feront mettre en

lieude ſeureté. Laquelleſomme

de dix livres sterling leur fera

payée quinze jours aprésque ledit

Voleur aura esté convaincu ou

prouvéeſtre tel. Etil est enjoint

parces Préfentes à tous les She-

rifs des Comtez , or autres dans

L'étenduëde leurJurisdiction ou

telle conviction aura estéfaite,de

payer à celuyou à ceux qui ap-
い
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ON

prehenderont de tels Malfai-

Eteurs,la recompenſeſuſditedans

le temps cy-deſſusſpecifié, pour

chaque Voleur ainſipris&con-

vaincu,furle Certificat dufuge

oude deux , ou davantagedefu-

gesde Paix, devant lequel,

lesquels telVoleur aura efté con-

vaincu. Laquelleſomme d'ar-

gent ils prendront des deniers de

SaMajesté,par euxreceus dans

leComtéoutelle conviction aura

eſté faite , & laquelle leurfera

paffée encompte,lors qu'ils vien-

dront rendre leurs comptesà l'E-

chiquier, ou Chambredes Finan-

ces. Et leGrandTreforierd'An
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:

gleterre est autorisé par ces Pré-

ſentes, & apouvoir de donner

des ordres auxOfficiers de l'Echi

quier, de paffer lesdits deniers en

compte aufdits Sherifs selon le

préſent ordre. Il est encore or-

donnéàtousGouverneurs, Lien-

tenans Gouverneurs , Fuges de

Paix, Maires, Sherifs , Baillis,

&autres Officiers &Perſonnes

de quelque qualité & condition

qu'elles foient , de prendre cond

- noiſſance du préfent ordre&y

obeïr, comme auffide prefterfe-

cours & affistance en tout ce qui

regardera l'execution , ſurpeine

d'encourir le déplaisirde SaMa
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jesté,&d'estre poursuivis com-

me contempteurs defon Autorité

Royale.

GUILLAUME BRIDGEMAN.

Monfieur l'Electeur de

Baviere doit époufer au pre-

mier jour , l'Archiducheſſe

Marie Antoinette , Fille de

l'Empereur , & ce jeune Sou-

verain ſe prepare pour aller

faire ſa troiſieme Campagne

contre lesTurcs. Ainſi l'on

peut dire qu'il eſt entiere-

ment occupé par l'amour &

parla gloire. Il eſt galant , il

a de l'eſprit , du cœur , & de
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la grandeur d'ame , & toute

la terre doit eſtre perfuadée

⚫ que le courage , & la magni-

ficence luy étant naturelles&

heréditaires , il ne fera aucu

ne entrepriſe qu'il n'execute

avec grand éclat.J'aurayſoin,

Madame , quand il enfaudra

parler , de n'oublier rien de

tout ce que voſtre curioſité

peut ſouhaiter là deſſus.

Ma derniere Lettre con

ient tantde choſes curieufess

touchant Hadgi Mehemet,

Envoyé du Dey d'Alger, que

je n'ay plus rienà vous endi .

re, finon qu'il eſt party de

Auril 1685 L



234 MERCURE

2

puis quelques jours , aprés

avoir pris fon Audience de

congé de M'le Marquis de

Seignelay , & receu dela part

duRoyune Chaîne & une

Medaille d'Or, & quelques

autres Préfens , dont Mehe-

met Chelebi fon Filsa eſté

auſli regalé. S'ils avoienteſté

charmez de la Perſonne du

Roy , ils n'ont pas eftémoins

fatisfaits de fa liberalité ,& de

tout ce qu'ilsontveu d'extra-

ordinaire& de ſurprenant en

France. Je ſçay que je vous

aydit que cet Envoyé avoit

eftéàlaMecque , &comme
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nous avons peude Relations

de ce Pays-là , je fatisferois

dés aujourd'huyà l'envie que

vous memarquez avoir d'ap-

prendre ce qu'il enaraconté,

ſi cet article n'eſtoit trop

long pour luy pouvoir don-

ner place dans une Lettre

auſſi avancée que celle-cy.
C'eft ce quim'oblige àle re-

ferver pourle mois prochain.

MªdeMiromeſnil Maiſtre

des Requeſtes , Prefident au

GrandConſeil , Intendant en

laProvince de Champagne,

&dont les Anceſtres ont pof-

fedé depuis pluſieurs fiecles

Vij
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:

les premieres dignitez du

Parlement de Roüen , a

épousé Mademoiselle Blan

che de Bar de Saint Martin,.

Fille de M de Saint Martin,

ancien Préſident au Préfidial

deChalons. La Ceremonie

duMariage fut faite le 14. de

ce mois par Meffire Loüis

Antoine de Noailles Pair de

France , Evefque & Comte

deChâlons , dans la Chapel

lede ſon Chaſteau de Sarry,

en préſence de Madame la

Ducheffe & Mademoiselle

de Noailles , & de pluſieurs

autres Perſonnes de qualité.
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La Maiſon de M. de Miro

meſnilreſt des meilleures&

des plus anciennes de laRo

be, diftinguée par desAm

baſſades , & par d'autres

grands emplois , & alliée aux

Maiſons de Chanvalon , du

Chaſteler , de Clermont, de

du Perron , de Briçonnet,

Courtin , de Mefmes ,Beau

molet, &pluſieurs autres du

Conſeil , & du Parlements

tant de ParisquedeNorman

die. Celle de la Mariée eft

auſſi des plus anciennes &

desplus confiderables de la

Province. JeandeBar fon fi

)



238 MERCURE

xiéme ou ſeptiéme Ayeul,s'é

tant trouvé avec les autres

Nobles de Champagne à la
Bataille d'Azincour , où l'Ar-

riereban eſtoitconvoqué, fut

un de ceux qui s'y diftingué-

rent. La Maiſon de Bar eft

alliée à celles de Neuville,

Lambeſſon,Godet, Ramcou,

Cochon -Verſanay

coſté maternel à celles de

Talon, Voifin, Perigny,Pon-

chartrain , Dagueffeau ,Tu.

beuf&Hebert. Cette nou-

velle Mariée est belle &bien

faite. Ellea de l'eſprit,& ſçait

joindre à la Science de la

د
&du

Je
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Courl'innocence de la Pro-

vince.

Sa Majeſté ayant permis il

y a quelque temps que le

Prieuré des Religieuſes Ber-

nardines de Villers-Canivet,

du Dioceſe de Sez en Nor-

mandie , fuſt érigé en Ab-

baye à la confideration de

Dame Anne de Souvré, dont

l'Illuſtre Maiſon eft connuë

detoute la France , &l'ayant

nommée pour en eſtre la pre-

miere Abbeffe ,M' l'Evefque

deBayeux aſſiſtéd'un grand

nombre d'Eccleſiaſtiques, fit

le 4.de ce mois la Cerémo
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nie de la benir dans l'Eglife

de cette Abbaye. Elle estoie

accompagnée des Dames

Abbeffes d'Almeneſche &

deVignats.Tout ſe pafla dans

cette action avec unepom-

pe& une magnificence ex-

traordinaire ,& quoy que la

plus confiderable Nobleſſe

du Pays ſe fuſt rendue dans

l'Eglife ,& qu'ily fuſtaccou-

ru un Peuple innombrable,

ily eut un fi bon ordre , que

la grande foule n'apporta au-

cuneconfufion. LaCeremo

nie fut terminée par un ſça-

vant & fort beau Difcours

que
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que prononça ce Prélat , ſur

les obligations & les devoirs

d'une Abbeſſe à l'égard de

ſes Religieuſes , aprés quoy

il fut régalé ſplendidement

avec toutes les Perſonnes de

marque qui estoient venuës

desenvirons.

Quoyque jevous aye déja

parléde quelques Morts, j'ay

oublié devous dire que Marie

Louyſe de Goth, eftoit morte

icy le Lundy ſecond de ce

mois , n'eſtant encore que

dans ſa ſeiziéme année. Elle

eftoit Fille deMeffire JeanBa-

ptiſte deGoth , Duc d'Eper-

Avril 1685. X
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non ,& de Dame Marie d'E-

ſtampes de Valencé. M le

Duc d'Epernonde laMaiſon

de Goth en Gascogne , eft

Fils de Mele Marquis de

Roüillac , qui fut envoyé en

Portugal à la mort de Louys

XIII. en qualité d'Ambaſſa

deur Extraordinaire.CeMar-

quis eſtoit Fils du Baron de

Roüillac ,&del'une desqua-

tre Sœurs du Duc d'Epernon

de la Maiſon de Nogaret,
Colonel de l'Infanterie Fran

çoiſe , & Favory de trois de

nos Roys. Par la mort de

Louys Charles Gaston ,
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connu ſous le nom de Duc

delCandale , M'le Duc d'E-

pernon d'aujourd'huy , du

nomde Goth , a eu droit à la

ſucceſſion de cette Maiſon,

ce qui luy a fait prendre le

nom de Duc d'Epernon,

comme repreſentant fon

Ayeul paternel. CeDuc de

Candale , mort àLyon le 28.

Janvier 1658. eſtoit Fils de

Bernard Duc d'Epernon &

de Candale , &c. & de Ga-

brielle Angelique , legitimée

de France, Fille naturelle de

Henry IV. & petit Fils de

Jean Louysdela Valette ,A

1

X ij
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miral de France , & deMar

gueritedeFoix Candale, Fille

unique de Henry de Foix

Cádale& de Marie deMont-

morency. Vous remarquerez

par ce nomde FoixCandale,

quelaMaiſondeCádale étoit

une branchede celle de Foix.

Elle ſe fit par le Mariage de

Jean de Foix I. du nom qui

épouſa Marguerite de Suf-

folc , heritiere du Comté de

Candale en Angleterre. Il

laiſſa d'elle entr'autresEnfans,

Jean de Foix Candale II. du

nom , qui prit alliance avec

Catherine de Foix ſa Coufi
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ne , Fille de Gaſton IV. Com-

te de Foix,& d'Eleonor,Rey-

ne deNavarre.

M' Commeau , fameux

&ancien Avocat au Parle-

ment , mourut le 6. de ce

mois. Il eſtoit fort eſtimé , &

lesgrandes Affaires qu'onluy

confioit , faifoient affez voir

combien on eſtoit perfuadé

deſeslumieres.

J'ay encoreàvousappren-

dre la mort de Dame Mar-

guerite Potdevin , arrivée le

19. de ce mois. Elle estoit

veuvedeMeſſire Jean Louys

deGondrin , Marquis de Sa

X. iij
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vignac , Frere du défunt Ar-

chevefquede Sens.

Jevous envoye ſeulement

lesnoms de ceux qui doivent

compoferleCarousel deMon-

ſeigneur le Dauphin. J'aurois

fatisfait plûtoft voſtre curio-

fré fur cetarticle , mais entre

un fi grand nombre de Per-

fonnes diftinguées , il eſt dif

ficile de fixer un choix . Les

maladies ,&divers autresac-

cidens y peuvent d'ailleurs

apporter du changement , &

jenevous réponspas qu'iln'y

en arrive point juſqu'au jour

de ce Carouſel , qui eſt remis
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!

aucommencement de Juin.

Me le Duc de S. Aignan qui

entend parfaitementbien ces

fortesdeDivertiſſemensguer-

riers , & qui ordinairement

en eſt l'Inventeur , a donné

le ſujetde celuy-cy. Il l'a ti-

rédes Guerres Civiles de Gre-

nade , &en a reglé beaucoup

de choſes comme il avoit

faità la grande Feſte de Ver-

failles qui avoit pour tître, Le

Palais d'Alcine , ou Les Plai-

firs de l'Isle enchantée. Elle

eſtoit entiérementde ſon in-

vention , & dura trois jours,

avec diférens Spectacles. Ily

Xinj
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aura huit Quadrilles dans le

Carouſel qui va paroiſtre.

Elles feront diviſées en deux

Partys. Voicy les noms des

Officiers Genéraux.

M. le Duc de Saint A

gnanMaréchalde CampGe

nérales

Il ſera ſuivy de quatre Pa-

ges , & de quatre Eltafiers ,&

aura deux Trompettes & un

Timbalier.

a

- LesMaréchaux deCampsót

M. le DucdeGramont.

M. le Ducd'Uzés.

M. leMarquisde Tilladen.

M.leMarquis deDangeau.
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Ils auront chacun trois Pa-

ges& trois Eſtafiers.

Monſeigneur le Dauphin

feraà la teſte de la premiere

Quadrille de ſon Party , qui

repreſentera les Abencerra-

ges. SescouleursferontOr&

Noir, il aura quatre Eſcuyers

qui font:

M.du Mont.

M. de la Neuville.

M.duGaſt.

M. deCaſau.

Il ſera ſuivydevingtPages,

&de vingt Eſtafiers,& il aura

huit Trompettes & deux

Timbaliers.

4
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Vous allez lire les noms

des jeunes Seigneurs qui ſe-

ront deſon Party. Souvenez.

vous , s'il vous plaiſt , Mada

me , que je mets ces noms

ſans marquer les rangs que la

naiſſance doit donner à cha

cund'eux.

M. le MarquisdeCrequy.

M. le Marquis de Nangis.

M. le Comte de Brione.

M. leDucde la Trimoüille.

M.leGrand- Prieur.

M.deMailly

M. de la Roche-Guyon.

M. le Princed'Elbeuf.

M.leDucdeVandoſime..

M. le Comtede Fieſque..
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LES ALMORADY,

Dont les Couleurs ferontArgent

&Couleur de Few.

M. le Chevalier Colbert..

M.de Coedelette.

M.de Plumartin.

M. deBuflolle.

M. de Mirepoix.

M. de Roully.

M.deThiange.

M.de Caftres.

M. de la Fayette..

M. de Palavicin.

LES ALABASES,

Dont les Couleurs feront Grifdelin,

&Argent.

M. de Hautefort.

M. de la Chaſtre.

M. leChevalier deBroille.

M. le Marquis d'Antin.
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M. le Marquis deTreſnel.

VM. de Villacerf

M.leMarquisdeLivryanno
M. deMédavid.

M.deLiſtenay.

:

M. deBraffaccion M

LES GAZULES,

Qui auront pour Couleursle Violet

'Argent..

M. le Prince de Furſtemberg..

M.le Prince Camille.

M.de Chamarante.

M. le Marquis de Bellefonds.

M.deNefle.

M.de Coniſmark.

M. de Rohan.

M le Duc de Roquelaure.

M. le PrincedeTingry.

M.deRochefort.

Ils auront tous chacun

deux Pages , & deux Efta
fiers.
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Monfieur le Duc deBour-

bon commandera le Party

contraire. Ses Ecuyers ſe-

ront

M.de laNouë.

M. de la Vergne. て いる

Il aura dix Pages , & dix

Eſtafiers , fix Trompetes , &

deux Timballierson

LES VANEGUES,

Qui aurentpour Couleurs l'or &

l'Argent 、 煤

M. deQuerouël.

M. le Marquisde Soyecourt.

M.de Villequier.

M.MillyBouligneux.

M. le Comte d'Oſtel.

4.1 M. le Comte Danau
ail
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M. de Carpéighe.

M.deNogaret.

M. de Villars,

1.

M. le Comte deGondrin.

LES ZEGRI,

Qui porteront Verd & or.

M.deBlanzac .

M. deValentinois.

M. leDuc de la Ferté,

M. leMarquisd'Alincourt.

M. le Chevalierde Sully.

M. de Sainte Frique.

M.d'Artagnan.

M. de Vervins.

M. le Princede Harcourt.

M.deLiancourt.

LES MASSES,

Qui auront pour Couleurs Feuille-

morte & Argent.

M. deVaubecourt.

M. de Surville.
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M. de Murſé .

M.deQuelus.

M.de Molac.

M.de Froulé.

M.deMoüy.

M.de Baiſemaux .

M. de Bournonville.

M. d'Ancenis-Charoft.

LES GOMELES,

Dont les Couleurs feront Cramoisy

&Argent.

M.deCoffé.

M. de Vieuxbourg.

M. de Montchevreüil.

M.de Ferdinand.

M. de Bouligneux.

M. le Chevalier de Soyecourt.

M.de Vibraye.

M.de Novion.

M.le Ducd'Atris.

M.deChemerault.

:
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ار Ils sauront tous chacun

deuxPages,&deux Ecuyers,

de meſme que ceux dupre-

mier Party

Onm'a conté une choſe

fort particuliere , arrivée icy

ſur la fin du Carnaval. C'eſt

laſaiſondes Déguiſemens , &

par conféquent desAvantu-

res. Un Cavalier d'une Pro-

vince éloignée,eſlant venu à

Paris pour y acquerir d'air de

liberté & de politeffe qui di-

ftingue ceux qui ont veu le

monde , prit habitude chez

uneDame tres ſpirituelle,qui

cultiva cette connoiſſance
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Voit

avec tout le ſoin qu'elle de-

Elle avoit deux Filles,

toutes deuxbien faites , & la

fortune ne luy ayant pascité

favorable, il eſtoit de l'inte

reſt de l'une &de l'autre que

ſa politique ménageaft ceux

quedesviſites unpeu affidues

pouvoient engager à pren-

dre feu Le Cavalier eſtoit

tiche , & cette ſeule raifon

euſtportéla Dame àtous les

égards qu'elle avoitpour luy,

quandmesme il n'auroit efte

confiderable par aucun me-

rite. Iln'eut pendant quel

quetemps que des complai

Avril1685. Y
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fances genérales que l'hon

neſteté oblige d'avoir pour

toutes les Dames. On le re-

cevoit agréablement ,& les

deux Sœurs a l'envy luy fai-

foient paroiſtre toute l'eſtime

que la bien ſéance leur pou

voit permettre , fans qu'au-

cunempreſſement particulier

pourl'uneou pourl'autremar-

quaft le choix de ſon cœur,

mais enfin il s'attacha àl'Aî-

née,&l'égalité d'humeur qu'il

luy trouvafutpour luy un fi

grand charme qu'il mit

tous ſes foins à s'en faire

,

aimer. Vous jugez bien qu'il
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n'eut pas de peine à y reüf

fir. La Belle eſtoit dans des

dipoſitions qui avoient en

quelque forte prévenu fess

vœux , & la Mere authori--

ſant la correſpondanceque le

Cavalier luy demandoit,il cute

le plaifir de ſe voir aimé dés

qu'il ſe fut déclaré Amant.

Oneuſtbienvoulu qu'il euſt

arreſté le Mariage , mais ill

eſtoit dangereuxde l'en pref

fer , & on jugea à propos

d'attendre que fa paflion

mieux affermie l'euft mis en

état de ne point examiner les

peu d'avantage qu'il devoit
2

Yij
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tirer de cette alliance. 10Gefie

pendant ce ne furent plus

que des Parties de plaifire Le

Cavalier voulant divertir das

belle Maiſtreſſe , la menoit

ſouvent à la Comédie ou à

l'Opera , & cherchoit d'ail

leurs tout ce qui pouvoit

contribuer à luydonner de la

joye. Le temps de la Foire

eſtant venu , ils yallérent

pluſieurs fois enſemble ,& ild

luy faifoir toûjours quelque

Preſent. La Mere avoit part

à ſes liberalitez , & comme il

aidoit à entretenir leJeu chez

elle, ſes viſites affiduës luy
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eſtoient utiles de bien des

manieres. La fin du Carna

val approchoit , & la Belle

ayant un jour témoigné qu'

elle avoit envie de courir le

Bal , le Cavalier ſongea aufh

toftà la fatisfaire. Il alla cher ) {

cher des habits fort riches,

les fitporterchez la Dame,

& chacun choifit ce qu'il

voulut. Les deux Filles s'ha-

billerenten Hommes à la

Françoiſe avec des écharpes

magnifiques ,& les autres or-

nemens qui pouvoient ſervin

à leur donner de l'éclat &

a.Mere & le Cavalier ſe dé-
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guiférenten Arméniens. La

galanterie eſtoit jointe, à la

propreté & cette petite

Troupe meritoit bien qu'on

la regardaft. Le Cavalier

qui aimoit le jeu , ayant

accoûtumé de porter beau-

coup d'argent , la Belle vou-

loit qu'il laiſſaſt ſa bourſe.

LaMere dit là deſſus , que

puis qu'on croyoit qu'il n'y

euſt pas feureté entiere à ſe

trouver le foir dans lesRuës,

elle aimoit mieux rompre la

Partie , que de s'expoſer

à une mauvaiſe rencontre...

Le Cavalier ne manqua pas
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de répondre , qu'elle estoit fi

peu à craindre , par le bon

ordre que les Magittrats y

avoient mis , que quand il

auroit mille piſtoles , il iroit

luyſeul par tout Paris , aufli

ſeurement que s'il eſtoit ef-

corté de tous les Archersdu

Guet. En meſme temps il

donna à la Belle un Diamant

qui estoit de prix , pour te-

nir fon Maſque , & ils mon-

térent tous en Carroffe, pour

aller dans le Fauxbourg Saint

Germain , où ils apprirent

qu'il y avoit une tres- belle

Affemblée. L'affluence des
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Maſques leur permit à peine

d'y entrer , mais enfin leCa

valier s'eſtant fait jour dans

la foule , ils arrivérentjuſqu'à

la Salle du Bal. Les Luftres

dont elle eſtoit éclairée , re-

levoient merveilleuſement la

beautédeleursHabits. Toute

Affemblée les remarqua, &

cela fut cauſe qu'on les fic

d'aborddancer. Ils s'enaqui

térent avecunegrace qui leur

attira de grandes honnette-

tez du Maistre de la Mifon...

Il leur fit donner des ſiéges,

& le Cavalier prit place au

prés de la Belle. Tandis que

l'Amour
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!

l'Amour leur fourniffoit le

ſujetd'un entretien agréable,

laMere&la Sœur n'estoient

occupées qu'à regarder ; &

s'ennuyant d'eftre toûjours

dans le meſme endroit , elles

ſe firent un divertiſſement

d'aller dans toute la Salle

nouer converſation avec les

Maſques qu'elles y trouvé

rent. On envoyoit fans cefle

entrer de nouveaux ,

confufiony devint fi grande,

qu'onfut enfin obligéde faire

ceffer les Violons. Les deux

Amans ſe leverent , & aprés

avoir cherché inutilement la

Avril1685. Z
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1

T

Mere & la Sœur , ils defoen-

dirent en bas , croyant les y

rencontrer. Ils n'y furent pas

plûtoſt qu'ils les apperceu

rent. Le Cavalier prit laMere

par la main & fit paſſer

les deux Sceœurs devant. On

ne fongea qu'à fe hater de

fortir , & ils monterent tous

quatre en Carroſſe, ſans ſe

dire rien . Le Cocher , qui

en partant du Logis avoit cu

ordre de les mener à un ſe-

cond Bal, en prit le chemin.

Apeineavoit il fait deux cens

pas, que le Cavalier ofta fon

maſque , pour demander à

}
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7

laMere fi elle s'estoitunpeu

divertie. Cette Mere préten

düe fut fort ſurpriſe d'enten

dre unevoix qu'ellene cong

noiffoit point. Elle cria au

Cocher qu'il arreſtaſt; & le

Cavalier& fa Maiſtreſſe nefu

rent pas moins étonnez que

lesdeux autres, d'une mépriſe

qui les mettoit tous dans un

parcil embarras. Le hazard

avoitvouluqu'unHommedi

ſtinguédans la Robe, s'eſtoir

déguisé avec ſa Femme, ſa

Sœur, & fa Fille, delamesmo

que leforte Cavalier & lesq

trois Femmes dontil s'eſtoit

Zij
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fait le Conducteur , c'eſt à

dire , deux en Arméniens,

&deux en habits à la Fran-

çoife. Ils s'eſtoiem perdus

parmy la foule des Maſques,

&dans la confufion laFem-

me &la Fille de l'Homme

deRobe , avoient pris leCat

valier & la Belle pour les

deuxPerſonnes qu'ellescher-

choient. Il fut queſtion de

retourner à ce premier Bal,

pour tirer de peine ceux qu'-

on y avoit laiſſez ; & lon

prenoitdeja cette route , lors

que dix Hommes maſquez

approchérent duCarroffe. Ils

10
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forcérent le Cocher à quiter

le ſiege , & l'un d'eux s'y

eftant mis , conduiſit le Ca-

valier & les trois Dames aſſez

loin dans le Fauxbourg. Le

Carroſſe s'eſtantenfin arrefté,

ceux qui l'eſcortoient leur

dirent qu'il y alloit de leur

vie s'ils faifoient du bruit , &

qu'on n'en vouloit qu'à leurs

Habits. La réſiſtance auroit

efté inutile. Ainſi le meilleur

Party qu'ils virent à prendre,

fut de defcendre fort paifi-

blement , & d'entrer dans

une Maiſon de peu d'appa-

rence, qui leur fut ouverte

•

Z iij
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Lalces Maſquesun peu trop

officielux prirent la peine de

lesdéchargerde tous d'équi

page quiavoit ſervy ales dé

guifer ,&les revétirentà peu

de frais ,&feulementpourles

garantir du froid Quredes

Habits la Bellelaiſſa fonDia,

mant, de Cavalier fa bourfe,

&une fort belle Montre , &&

lesdeuxDames, ce qu'elles

avoient qui valoin la peine

d'eſtregardé. Apres les avoin

ainſi dépoüillez ,cesVoleurs

leur demandérentoù ils vou

loientqu'onlesreménaſt.Le

Cavalier & laDame ſe nom
上
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mérent,&onles remitchez

eux. L'Hommede Robe ayat

retrouvé la Femmes, felper

ſuada que le Cavalier n'avoir

imité fon déguisement que

pour faire réüffir le vol qui

venoit d'eſtre commis ,& ne

doutant point qu'il n'euft

efté d'intelligence avec les

Voleurs , il commença con

tre luy des procédures qui

apparemment auront de la

fuires De l'autre coſtéle Cab

valier touché de fa perre, ſe

mit dans l'efprit que laMere

della Belle n'avoit témoigné

vouloir rompre la partic

•
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€

quand on luy avoit propoſe

de laiſſer ſabourſe , que pour

Fobliger àla porter,&s'ima

ginantqu'elle s'eftoit cachée

àdeſſein parmyles Maſques

pour l'engager à fortir fans

elle,il la crut complice de

fon avanture. Ainfi fon cha-

grin ayant étouffé l'amour , il
fait contr'elle les mefmes

pourſuites que faitcontreluy
PHomme de Robe. L'achar-

nement eft grand à plaider

de part & d'autre. Voila,

Madame, ce que portemon

Memoire.Onm'aſſeure qu'il

eft vray dans toutes les cir

conſtances.

1
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.

Le Roy qui remplit avec

tant d'application& d'exacti-

tude tous les devoirs d'un

grand Monarque , s'eft ata

chépendanttoute la derniere
femaine de Careſme avec au-

tant de zéle que de pieté à

tousceuxd'unveritableChré

tien. Non ſeulement il s'eſt

trouvé à tous lesOffices que

preſcrit l'Egliſedansuntemps

fi faint , mais il a fait encore

toutes les choses qui les ren-

dent/beaucoupplus longs &

plus fatigans pour luy que

pour les Particuliers, comme

font celles de faire la Cene,

•
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code toucher les, Malades.

Il y a toujours, Sermon la

jour que ce Princebfaitola

Genet & c'eſt la coûtume

de choiſir un autre Prédica-

teur que celuy qui preſche

le Gareſime, Leuchoixtoft

tombé cette année ſur M²Ti-

berge, un des Directeurs des

MiſſionsEtrangeres . SonEm-

ployvous doit faire jugerde

fa picté , & de fon zéle pour

le falut des Ames. Il a de

grands talens pour la Chaire;

&quoyque perſonne ne l'ait

jamaisentendu fansle mettre

au rangdes plus grands Pré
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dicateuré il fotoit encore

plus connu qu'il n'eft, fyld

profonde humilité qu'il pra

tique ne luy faiſoit fuirbe

clat. Ceux qui le connoiffent

tomberont d'accord que

rendre de luy ce témoignage,

c'eſt ſimplement rendre la

justice qui eft deuë à ſaverra.

L'Abfoute ſuivit cette Prédi

cation. Elle fut faite parM'le

Cardinal de Boüillon ; apres

quoy SaMajestélava les pieds

à douze Pauvres , & les fer

vit à Table Le premier Plat

fat portépar Monseigneurle

Dauphin, Il eſtoit fuivyde

•
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Monfieur le Duc de Bour

bon , de Monfieur le Duc

du Mayne , & de Monfieur

le Comte deThoulouze. Ces

trois jeunes Princes ſe firent

admirer d'une grande foule

dePerſonnes qui eſtoient ve-

nuës de toutes parts , pour

eftre témoins de cette Cere-

monie.Neuf Seigneurs des

plus diftinguez de la Cour,

marchoient apres eux. Mon-

fieurle Duc, commeGrand-

Maiſtre de la Maiſon duRoy,

précédoit Monſeigneur le

Dauphin , & eſtoit ſuivy des

Maistres d'Hoſtel de Sa Ma
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jeſté. Le meſmejour leRoy,

Monseigneur leDauphin , &

Madame la Dauphine , en

tendirent la Grand' Meſſe

chantée par la Muſique de

Sa Majesté , & affiftérent à

laProceffion du Saint Sacre-

ment. Lelendemain, leRoy

accompagnéde toute laMai-

fonRoyale, entendit le Ser-

mon de la Paffion , prefché

par le Pere Gaillard , Jéſuite,

& le jour ſuivant, Sa Majefté

apres avoir fait ſes Devotions,

touchaun grand nombre de

Malades. Elle ſupporta cette

fatigue, avecl'air contentque
(
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l'on voit toujours à ceMo

narque lors qu'il s'attache

à faire dubbien Le jour de

Paſques, cePrince édifia en-

core toute la Cour par ſa

pieté Il a fait de grandes

charitez en divers endroits,

& a donné dix mille écus à

l'Hospital Generalog

La mefme ſemaine,Mon

ſieur & Madame ont afſiſte

àS. Cloud& à Paris , àtous

les Offices &àtoutes lesCel

rémonies de l'Eglife. Ils ont

esté à la Paroifle & auxUrs!

fulines de S. Cloud ; &icy

à S. Roch , aux Feuillans,au
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Val de Grace,& à Si Eufta

che. Leur exemple a inſpiré

du zéle & de la devotion a

tous ceux qui les ont veus

en ces lieux- là. Elle a eſté

fort grande à Paris pendant

tout le Careſme. Pluſieurs

Prédicateurs s'y ſont diftins

guez , & ont attiré beaucoup

de monde. Ce font le Pere

Bourdalouë , le Pere deulal

Rue , & le Pere d'Orleans,

Jéſuîtes ; le Pere Sonin,le

le Pere Hubert,& le Pere de

laTour Preſtres de l'Oratoil

re , M' l'Abbé Boileau,

Dom Jerôme Feüillant

•
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Le Roy ne voulant s'occu-

per le jour de Paſques qu'à

des chofes qui regardent, la

Religion , donna pluſieurs

Abbayes. M l'Abbé de la

Chaftre,Neveu de Madame

la Mareſchale de Humieres,

fut nommé à celle de Saint

Sever, vacante par lamortde

M' l'Eveſque d'Aire. Cette

Abbaye eſt dans le meſme

Eveſché. L'Abbaye de Saint

Victor de Caux Diocéſe de

Roüen,futdonnéeàM l'Ab-

béde Beauvau , Fils de M' le

MarquisduRivau. Elleestoit

vacante par la démiſſionvo.

4
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lontaire de M'le Comte de

Clere,&M-l'AbbédelaMot-

te, Chanoine ,& Archidiacte

de l'Eglife deParis,& frere de

Medela Motte Intendantdes

Bâtimensde fa Majesté ,cut

l'Abbaye de Maffay Dioceſe

de Bourges , vacante par la

mortdeM' l'Abbé Bourdelot.

Cepremier s'eftoit démis de

I'Abbayede Vertus Diocéſe

deChalons en Champagne,

que Sa Majefté a donnée à

MF'Abbé de Lufancy, Do-

Steur de la Maiſon de Sor-

bonne,& Frere de M de

Lifancy , qui a cité Capitai

Avril 168 Aa

•
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ne aux Gardes. Quelques

jours auparavant Madame

de Vaudetar avoit eftépour

veue de l'Abbaye de Saint

Leger de Preaux , Ordre de

Saint Benoift , Diocéſe deLi

fieux ,vacante par la démis

fionde Madame Olivier de

Neuville.

La premiere Enigme da

dernier mois?, dont le mot

eſtoit l'Orange , a efté expli

quée dans ſon vray ſens par

Ms Terrier de Chapouval;

PicarddeNoblan , du Collé

ge de Preſle ; l'Olivier de Pe-

ronne , &L. Boucher, ancien
ASA
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Curé de Nogent le Roy , ce

dernieren Versioύς

SD
Ceux qui ont expliqué la

ſeconde fur la Perruque ,qui

en eſtoit le vray ſens , font

M'Leger de la Verbiffonne;

Comiers; Cherpy , Prieur de

la Rigaudiere de Nantes,

Etienne , Préſident à Sen-

lis ; La Giraudiere, de la Ruë

Maubue ce dernier en

Vers;Tamiriſte de la Ruëde

la Ceriſave ; Liſis de la Ruë

Saint Martin ; J. R. le Com

plaiſant de la Cour du Palais ,

Mademoiſelle Nanon Chef

feret de la vieille Ruë di

•
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:

1

Temple , enVers; la Petite

Tonton Jamar de Sens ; la

Blonde Loüifon; la Migna-

Ture du Cloitre SainteGene-

viefve; la Petite Marote du

Tertre de la Ruedu Four;la

Jeune Marchandedes Scien-

ces duQuay des Auguſtins;

la Charmante Picarde du

mefme Quay , & l'Eveillée

Parifienne du meſme lieu.

Voicy les noms de ceux

qui ont trouvé le vray Sens

de l'une&de l'autre. Made-

moiſelle de la Bertoche de

Doullans ; & Mrs de l'Hôpi

tal, Lieutenant au Grenier à
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Sel,& de Fleffel de Vermol

letde Doullans En Vers. Ma-

demoiselle deLaunay; Buret

de Vitré, M'l'Epiney-Buret;

C. Hutuge d'Orleans , & le

Rival du Charbonnier de

Rheims Mon ,

Jevous envoye à mon or-

dinaire deux Enigmes nou-

velles. La premiere eft de M
•

Cherpy , Prieur de la Rigau-

diere de Nantes ; & la fecon-

de, de M' Fauvel , Maiſtre de

la Poſte de Morlaix

oh adbama i så altanas



286MERCURE

L

Da

ENIGMEA

tronealvint nog

fuis l'apamage des Filles,

Dansles mainsd'un Garçon l'on ne

meveutpointvoir. οίτων

Les Lysne veulent point auffi me

cevoir,

re-

Ailleurspourtant jetrouveazile.

P
Lecteur, veux- tudebonnefoy

Queje t'endiſe davantage?

Jefers fans travailler , jesuisde bon

ulage,

Maisj'aymonCompagnon, qui tra-

vaillefous moy- เทป ) ร
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AUTRE ENIGME.

Nvain pourfuirlamortjay
27

Dansdes lieuxtres-profonds oùjesuis
retiréc

LesHommesviennent me cher- 201

cher,

Ets'ils m'enpeuventarracher,

Ilsmetirent leſang, puisjesuis de-

INAP

Frop heureux aucontraire estlefortde

ma Sœur,

Quidansunhautdegré de gloire&

defplendeur,

N'a des mortels, aucune craintes )

Ayantcérinfignebonheur,

D'eſtre exemple detoute atteinte.
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Se

Jefuisfujetteaux rigueurde lamort

Elleparunplus noblefort,

Rodant autourd'une machine ronde,

Verratous les fiéclesdumonde.

Se

Mais une tierce Sœur,oùſi l'on veut

un Frere, .....

(Carnostrenom Latin

Eftditdu genremasculin)

Faitplusde maux ,belas ! que Ser

pent&Vipere.

LaComédie eftant plus à

la mode qu'elle n'a jamais.

eſté , & faifant depuis quel

que temps pluſieurs fois cha-

que ſemaine le divertiſſe

ment de la Cour,& tous les

jours

4



GALANT. 289

jours celuy du Public depuis

lajonction desTroupes Fran-nction des

çoiſes,jecroyque je doisvous
que je doisvous

en parlercommed'un plaifir

recherché de tout le monde,

& que l'on voit genérale-

ment aimé. Je vous diray

donc que ce divertiſſement

quia ceſſe ſelon la coûtume

pendant la quinzaine de Paf

ques,va recommencer , mais

avecdes changemens confi-

derables du coſtedesActeurs .

Il n'y apas lieu d'en eſtre ſur-

pris. LesComédiens qui oc-

cupoient l'Hoſtel de Bour-

gogne , ceux quijoüoient au

Avril 1685. Bb

•
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PalaisRoyal,&ſous lenomde

LaTroupeupe dedo MMoliere , & celle

quirepreſentoit au Marais,ne

compoſantàpreſent qu'une

ſeuleTroupe qu'on appellede

Guenegaut,àcauſe qu'ellea fon

Théatre au bout de la Ruë

quiporte cenom: ces trois

Troupes, dis-je , formantun

Corps tres-nombreux , &

tous les grands Corps cftant

ſujetsà de fréquens change
mens , ilil eſt difficile qu'iln'en

arrive ſouvent à celuy dont je

vous parle. La mort aem

porté des Acteurs qui avoient

fait bruit dans le monde.
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yen a d'autres qui font fortist

de la Troupe avec leporacal

commodemens qui leur onp

efté propoſez , &M Habere

a demandé à fe gretireroll

eſtoit l'Original de pluſieurs

Roles qu'il repreſentoit dans

les Pieces de Moliereg &

comme il eſtoit entré dans le

fens de ce fameux Autheur

par qui il avoit efté inftruit,

il y réüffiffoit parfaitement.

JamaisActeurn'aporté filoin

les Roles d'Homme en Fem

me. Celuy qu'il reprefentoit

dans les Femmes Sçavantes,

Madame Jourdain dans le

•

Bb ij
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e

G

C

Bourgeois Gentilhomme , &

Madame Jobin dans la Devi-

nereſſe , luy ont attiré l'ap-

plaudiſſement de tout Paris.

Il s'eſt fait auſſi admirer dans

le Role du Vicomte de l'In-

connu , ainſi que dans ceux

de Medecins & de Mar-

quis Ridicules. Il eſt fort

avantageux d'avoir excellé

dansles choſes pour leſquel-

les on s'eſt ſenty du Talent.

C'eſt ce queM' Poiſſon a fait

avec une grande diſtinction.

AuſficétActeur ſurprit fort ſes

Camarades lors qu'il leurdé-

clara qu'il vouloit quitter la

Comédie. Ils le prierent avec
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de grandes inſtances d'aban.

donner ce deffein , mais illes

a preſſez fi fortement pen-

dant pluſieurs jours de luy

permettre de ſe retirer, qu'ils

ont eſté enfin obligez d'y

conſentir. Il y a vingt-cinq

ans que le Roy ayant pris

plaiſir à le voir joüer dans.

une Troupe de Campagne,

le mit à l'Hoſtel de Bourgo-

gne. Songrand naturelne le

fitpas ſeulement réuſlir com-

me Acteur mais meſme

comme Autheur ; & le recit

que le Baronde la Craffe fair

de la Cour, parut extreme--

,
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mentbien touché. Il a fait

pluſieurs Pieces de Theatre,

& l'on peut dire que c'eſt la

nature qui parle dans toutes.

Lors qu'il a quitté la Comé-

die , ſes Camarades luy ont

donné des marques de leur

eſtime&de leur regret. Ily

aeu encore d'autres change-

mens dans cette Troupe,

mais comme ils ſont trop

éclatans pour eſtre ignorez,

je n'ay rien àvous en dire. It

y eſt entré des Acteurs nou

veaux & des Actrices nou-

velles, qui onttouseſtéchoi-

fis parmy ce qu'ilya de meil

eur entre les Comédiens
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quijoüentà la Campagne.

Les Italiens qui ont déja

paru ce Careſme avec un A-

teur nouveau , vont encore

fortifier leur Troupede deux

autres qui leur viennent d'I-

talie. C'eſt un Amant , &

unPolichinelle. S'ils plaiſent

autant que Paſquarel , leur

Sale fe trouvera trop petite •

pour les Aſſemblées qu'ils at-

tireront.J'ay cru pouvoirm'é-

tendre autant que j'ay fait fur

ce qui regarde des Troupes

dont les premieres Perſonnes

de la Terre veulent bien

prendre la peine deſe mêler..

Bb iiij
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Le ſecond Airque je vous

envoyed eſt du meſme M'

d'Ambruis , dont je vous ay

parlé amplementdans undes

articles dema Lettre.

AIR NOUEVAU.

E
NvaintupeinsnosChamps

desplus vivescouleurs,

• Printempsjene voy point tes Gazons

nytes Fleurs,

Jenesuis pointtouchéd'une Saifon

fibelle,

Iris me permetdelavoir

Deſaſeulebeautémoncœurfentle

pouvoir,

Etjen'aydesyeux que pourelle.

Les belles Perſonnes ont
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des privileges naturels qui

les font venir à bout de tout

ce qu'elles ſouhaitent. Vous

le connoiſtrez par la réponſe

quia eftéfaite à ce Placet.

25522-5252552-2555

PLACE T

DE TROIS DEMOISELLES .

Pour le termede Paſques

A MONSIEUR M.......

Conſeiller au Parlement.

Q
WoyqueFuge&Partie,

Nousvousfupplions bume

Sauenklement
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Devouloirfairemneforriap13

Devostrobas Appartement in

SE YA N

Letemps qui conte&quivaviſte,

Faitchercheren cette Saifon,

Quandonn'apas en propre un

As'affeurerd'uneMarjonta

25La Perſonnequi nous engage

Arimertoutes troisfibien,

Ytrouverafonavantage,
GNN

D5

Etvostre Hofteffe aufs le fien

25

٥٠

Deplus encoretoutlemonde

Admirera voſtre équite

Et votre generosite 1319 18

Charnerala Brune&laBlonde...
01

Déve ,du Tillet , &d'orville,

Feroit voiren tous lieux vostrepeu

d'interest,
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Etqu'iln'estpointdeJugeenVille

Qui rendist contreluy,commevous

un Arrest.

Vousferez l'entretien des Belles,

Etle plaisirfera bien doux,

Pourun Magistrat commevous,

D'estretovédans les Ruelles.

S2

Dansvostre Chambre moſmement !

Jeunes&vieuxvous ferontfeste,

D'avoirsouscritfigalamment

Aux fins de nostre humbleRe-

queste.

REPONSE DE MONSIEUR M...

0

auPlacetdes trois Demoiſelles.

I
Tuefalloit point wi'engager

Pard'autreinterestque levôtre

Leplaisir devousobliger,

L'empartechez moyfurtoutautre.
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SS

Quand j'aurois faitun grand

ferment,

Denememelaiſſer pointcorrompre,

Vostre PLACETeftfi charmant

Qu'ilpourroitmelefaire rompre..

Se

Mais ilfaut pourtant avouer,

Qu'en vous repdant un bon office,

C'eſtbien moinspourmevoirloüer,

Queparunacte de Iuftice.

Len'aypas la demangeaison,

Deprendre contrevous les Armes,

Vousavez pourvous laraifon

Outrelaforcede charmes.VOS

25

Cen'estpasmefaireun grandtort,

Que d'estresipromptàme rendres

Quandon a pris lecœur d'abord,

Toutle reste eftfacileàprendre..
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Diſpoſez-vous doncviſtement,

Ajouirdevostre conquestes

Iamais avecplus d'agrément

Ien'enterinayde Requeste.

Sa Majesté a nommé à

l'Intendance de SoiffonsM

Boſſuet Maistre des Reque-

ſtes. Il eft frere deM² l'Evef

que de Meaux, & a deux .

Fils , dont l'Ainé , aprés trois

ans d'étude de Droit, a eſté

receu Avocat au Parlement

de Paris , où il a plaidé avec

beaucoup de ſuccés. Il a eu

depuis peu une diſpenſe d'a-

ge , pour eftre receuConfeil.
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lerau Parlement donmezol

Male Préfident de Bailleul

a fait paroiſtre tant de zéle

pour les ſervice du Roy &

pour le bien de l'Etat en plu

ſieurs occaſions , que SaMa-

jesté qui cherche toûjours à

récompenfer le vray mérite,

abien voulu luy accorder la

ſurvivance de ſa Charge de

Préſident au Mortier au Par-p

lement de Paris , pourMode

Chaſteaugontier , ſon Fils,

Conſeillerdans le meſmePar

lement, avectoutes les dill

penfes

menter ligraceque cegrand

nſes qui pouvoient au
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joyez par las

Monarque luya faite. Tout!

le monde en témoigne icy
beaucoup de joye

haute eftime qu'on a pourq

ce Préſident , dont la Mais

ſon eſt une des plus Nobles

de Normandie , où lespaño

ceſtres acquirent beaucoup

de gloire aux Voyages de

laTerre Sainte , & à la Con-

queſte d'Angleterre. MeffireT

Nicolas deBailleul, fonPere,ol

a eſté le premier de cette

Maiſon, qui ſe ſoit mis dans

la Robe. Il fut Conſeiller au

Parlement,& enfuite Maisq

ſtre des Requeſtes. Les mar-
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ques d'habileté qu'il donna

dans cette Charge , obligé-

rent le feu Roy à luy confier

diverſesCommiffionsdesplus

importantes, dontil s'acquita

avecgrandſuccés. Sa Majesté

l'envoya Ambaſſadeuren Sa-

voye ; & à ſon retour , Elle

lenommaPréfident auGrand

Conſeil.Quoyque cetteChar-

ge fuft conſidérable, il s'en

démit pour accepter celle de

LieutenantCivilde Paris. Il

fut éleu Prevoſt des Mar-

chandsquelquetemps apres,

&continué pendant fix an-

nées. En 1627. on le receut
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Préſident au Mortier. Il fute

fait Chancelier de la feuë

Reyne Mere Anne d'Auftri

che,& enfin Miniſtre d'Etat:

&Sur-Intendant des Finan-

ces. Ilmourut en 1652. apres

avoir rendu de nouveau de

grands ſervices pendant les ,

Guerres Civiles , & fur tout

dans les temps auſquels il ſe

trouva à la teſte du Parlemér..

Il laiſſa d'Elifabeth Mallier ſa

feconde Femme , Dame d'u--

ne vertu genéralement ad-

mirée , Fille deM' du Houf

fay , Conſeiller d'Etat & In--

tendant des Finantes , &

Avril1685. Gc
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Scœurdefeu M. FEvefque de

Tarbes, cy devantAmbaffa-

deuràVenise&verslesPrin

coesd'Italie,MeffireLouysde

Bailleul , aujourd'huy Préfi

dentauMortier,dontjevous

parle,Madame la Marquife

du Tillet veuverdeModu

Tillet, Préfident à la Cham

bre des Comptes de Paris;

MadamelaMarquise diUxe

les veuve deMelle Marquis

d'Uxelles, LieutenantGene-

ral des Armées de SaMaje

Até Lieutenant de Royzen

Bourgogne, & Gouverneur

de la Ville & Citadellede
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Chalons,&MadamelaMar-

quiſe deS.Germain,veuvede

Mile Marquis de Saint Ger

main,Gouverneurde laHaute

& Baffe Marche. Vousvoyez

parlàcombien d'illuftres AL

Jiances fans celles quej'ob-

mets/comme plus éloignées,

accompagnent laNobleffe&

lemerite deMl de Chasteau .

Gontier,dont laFemme,Fille

edepMidella Cour des Bois,

Maistre des Requeſtes ,joint

àdes qualitez extraordinai-

resol'avantage d'eftre un

des plus grands Partys de

Barillas sky a od

&*

Ccij
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Madame laPremierePré-

fidente de Novion mouruch

icy le 23. de ce mois , âgée

de 62 ans. Elle estoit Sœur

de feu Mile Préſident Gal

lard. Le26.ellefut portée en

l'Egliſe de S. Medéric fa Pa-

roiſſe , ſur les dix heures du

matin , tout le Clergé, fes

Domestiques , & un grand

nombre dePauvres avecdes

Flambeaux à fes Armes, pré

cédant le Corps. On yce

lébra un Service folemnel

apres lequel elle demeura en

dépoſt dans la mesmeEglife

juſques au foir, que le Corps
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so oblgll

fut tranſporté au Monaftere

des Religieufes de S. Tho

mas , pour y estre inhume;

&lelendemain 27. on fitdans

ce meſme Monaftere un au-

tre Service , où toute la Fa

mille ſe trouva

Je ne vous aurois parlé

duDoge de Genes qu'aprés

qu'il ſe ſeraacquitté des Sou-

miſſions qu'il vient faire au

Roy, ſivousnem'aviez mar-

quéde l'empreſſemet d'avoir

des nouvelles de ſon arrivée...

Ilpartit de Genes le 29.du

dernier mois ,& non ſeule-

ment Monfieur le Duc de
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Savoyeluyaccorda le paffage

fur lesTerres, come aux qua

tre Senateurs ,& à tous ceux

de leur Suite, mais il dépef

chaunOfficier defaMaiſon,

pour les faire défrayer lors

qu'ils paſſeroient dans

Etats, Lebontraitementqu

ils en ont receu,a obligécette

• Republique de faire partir le

Marquis Doria en qualité

qu'

pourd'EnvoyéExtraordinaire

enaller faire ſes Remencil

mens à ce Prince. Le Doge

aprés avoir paffé le Mont

Genis le 24.de ce mois, arrive

10 à Lyon On croyoit
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ne

qu'il sjylauretteroit quelque

tempsysmais ilen partit in-

cognudpar la Diligence &

ferendit à Parisles

fe fait pointencore connoi

ftre ,à cauſe que ſon équi

page n'est pas preft. Cepen

dant il ne laiſſe pas de voit

tour ce qu'il y a icy de cu

rieux,& il le remarque plus

commodement qu'il ne fel

roit, s'il eſtoit environnéde

la foulequi ne l'abandonnera

pas, lors qu'il paroiſtra avec

toutVéclat qui ledoit accom

pagner llatémoigne grande

impatience de de voir aux
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pieds du Roy , & fait travail

leràtout cequiluyeft necef

faire pour cela , avec un em

preſſement inconcevable Je

vous ay déja parlé de Genes

& de fon Gouvernement.

C'eſtuneVille tres-ancienne;

dont les Hiftoires fontmen-

tion depuis plus de dix-huit

cens ans. Elle a eſté gouver-

née par des Confuls depuis

l'an 1100. juſqu'en 1257. que

le Peuple éleut Guillaume

Boccanegra pour Préſident

& pour Capitaine. LesNo-

bles ayant repris le Gouver-

nement en 1262. la mefme

faction
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faction du Peuple éleut Si

mon Boccanegra en 1339. &

luy donna le titre de Duc.

Aprés que Jean de Murra,

& Jean de Valenti eurent

fucceſſivement occupéſapla-

ce, les Genois ſe ſoumirent à

Jean Visconti Archeveſque

deMilan , qui fit Guillaume

Marquis Pallavicini,Gouver-

neur de Genes. CeMarquis

fut chaffé trois ans aprés , &

on rétablit Simon Boccane-

gra, Gabriel Adorneluy fuc-

Geda en 1363. Dominique

Fregoſe occupa ſa place en

1370. Il eut divers ſucceſſeurs

Avril1685. Dd
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juſqu'en 1384. que les Genois

le donnerentà laFrance. Le

Roy Charles VI. envoyoit

desGouverneurs àGenes! Le

dernier fut Jean le Maingre,

dit Boucicaut Les Genois

ayant maſſacré les François

en1409. ſe ſoumirentauMar-

quis de Montferrat juſqu'en

1413. qu'ils ſe choiſirent des

Ducs. Thomas Fregoſe qui

avoir cette Charge , ſe fou-

mit à Philippes Marie Vif

contiDucdeMilan en 1425.

Les Génois ayant pris les ar-

mes en1435. fe mirent en li

berté , & eurent des Dics
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2

juſqu'en 1458. Ence temps-la

ils ſe donnerent de nouveau

aux François ſous Charles

VII. & les chaſſerenten 1461.

Leur inconftance fut telle ,

qu'ils ſe choiſirentſept Ducs

en trois ans , aprés quoy la

Ville ſe donna à François

Sforce Duc de Milan.

LesMilanois en ayantefte

chaſſez en 1478. Baptifte &

Paul Fregoſe furent nommez

Ducs ſucceſſivement. Pauli

Fregoſe ceda encore au Duc

de Milan en 1488. & onze ans

aprés, le Roy Louis XIL

conquit Genes. Elle ſe révol

Dd ij
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ta en 1506.& on la reprit l'an

née ſuivante. François de Roi

chechotuart qui en estoit

Gouverneur , fut chaſſé en

1512. & on nomma Jean Fre

gofe Duc. Les François, de

dépoſſederenten 1513. &don-

nerent le Gouvernement à

Antoniot, qui fut chafferun

mois aprés par le Peuple.

Octavien Fregoſe que l'on

fit Duc, ſoumit la Ville aux

François , qui luy en laifle

rent le Gouvernement. Il

s'en acquitta avec beaucoup

de ſageſſe. Genes fut pillée

en 1522. par l'Armée de l'Em-
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pereur CharlesQuint.LeRoy

François12la reconquit en

1527. &AndréDoria la remit

en liberté peud'annéesaprés.

Depuis ce temps là elle eſt

devenue une Ariftocratie ,

dont leChefeft nomméDo-

ge ouDuc. Il n'eſt enChar

geque deux ans de ſuite ,&

eſt aſſiſté de huit Senateurs

qui gouvernent avec luy,&

qu'onnommeGouverneurs.

Ily a enſuite les Procureurs,

&les quatre cens duGrand

Conſeil. C'eſt ce qu'on ap

pellela Seigneurie.

Vous ſçavez Madame,

Dd iij
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que lors que le Roy alla à

Strasbourg recevoir les foû-
miflionsde ſes Habitans, qui

l'ont reconnu pour leur Sou-

verain , il donna ſes premiers

foins ày rétabliravec éclat la

Religion Catholique. Les

avantages qu'elle enTa tirez

font de plus en plus confide-

rables. Il y avoit présde cent

quarante ans qu'il n'y avoit

pointeudeSynode dans cet

te Capitale de l'Alface , qui
s'eſtoit laiſſée infecter deser

reurs de Luther en 1529. & le

ce mois Mabbане
4.
.de

Ratabon ,Grand Vicaire du
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Dioceſe , y en tintun de tous

les Curez , auſquels il fit un

Diſcours Latinplein de force

&d'éloquence , fur cequire-

garde les devoirs de l'Etat

Ecclefiaftique. Lelendemain,

les Jéſuites Directeurs du Se-

minaire commencérent une

Miſſion , & il en fit l'ouver-

ture par une Proceffion fo

lemnelle. Il s'y trouva trois

cens Ecclefiaftiques en Sur-

plis , du nombre deſquels

eſtoient quatregrands Com-

tes del'EgliſeCathédrale. Le

Saint Sacrement fut porté

fousun magnifiqueDais qu'a

Dd iiij
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donné le Roy. Quatre Dieu

tenans Genéraux le foûte

noient, sohaprés eux mar

choient Male Marquis de

Souvre, Fils de M.de Louro

vois , le Gouverneur ,

Lieutenant de Roy, l'Inten 10

dant& les Principaux Offi- T

diers de laGarniſon qui eftoit 111

Tous les Armes. Pendantla

Proceſſion on fitdiverſes défin

charges du Canon & de laup

Moufqueterie. Quelquesno

jours aprés M Pistorius & 19

Stachs , ſçavans Miniſtres up

Lutheriens, firent Abjuration

de leurs erreurs , cefunde
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qui la receut. Elle ſe fit dans

l'Egliſe Cathédrale deNoftre

Dame , en prefence des Per-

ſonnes les plus qualifiées de

laVille ,&d'unefoule extra

ordinaire dePeuple. Le Pere! 1

Dez Jésuite, Recteur du Séns

minaire , fit la Controverfe

aprés laquelle ces deuxMi-

niſtres déclarerent les Motifs

qui les avoient portez à co

changement ,& ils le firent

en des termes ff touchans,

qu'on ne doute point, quer

cette Converfionin'aiende? I

tres heureuſes ſuites. L'Eglife
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1

Cathédrale de Strasbourg

dont je viens de vous parler

eſt digne d'eſtre admirée,

non ſeulement par la gran-

deur & la magnificence de

fon Bâtiment,& par ſes Por-

tes d'Airain , mais encore par

le travail & la hauteur de ſa

( Tour qui eft pyramidale.Elle

acinq cens foixante & qua-

torze pieds de haut ,
1

& lt

d'un ouvrage tout à jour ,

n'y en a aucun dans la Chré

tientéqu'on eſtimetant

Ona commencéà débiter

chez le Sicur Thomas Guil

lain fur le Quay des Augus
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Ains , une nouvelle tradu-

tion de Lucrece qu'on efti-

me fort. Elle eft de M'leBa-

ron des Coûtures , & par la

maniere dontil eſt entré dans

le vrayſensde l'Autheur,on

connoiſt qu'il s'eſt appliqué

à ce travail avec tout le ſoin

que demandoit une pareille

entrepriſe. Ilnous l'a donné

accompagné d'une fort belle

Préface,dans laquelle il nous

a fait voir quel a eſté l'ef

prit de Lucrece , lors que

dans l'Ouvrage qu'il nous a

laiffé , il a joint à la démon-

ftration des chofes naturel
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les , ce que la Morale a de

plusbeaux traits. Cette nou-

velle traduction eſt divisée en

deux Tomes, avec des Re-

marques ſur les endroits les

plus difficiles. Je ſuis , Ma

dame voftre , ысырымірвиса

7

AParis ce 30. Avril1685D

FIN.
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AVIS ET CATALOGKE

des Livres qui ſe vendent chez

laVeuve Blageart.

R
Echerches curieuſes d'Antiquité,

contenuës en pluſieurs Diflerta-

tions , ſur des Médailles , Bas-reliefs ,

Statuës , Mofaïques , & Inſcriptions

antiques, enrichies d'un grand nombre

deFigures en taille-douce. In 4.

Heures en Vers par feu Me de Cor-

neille, 301 ~

Sentimens fur les Lettres & furl'Hif

toire, avec des Scrupules ſur le Stile.
Indouze.

Lettres diverſes de M. le Chevalier

30f.

30 f.

Nouveaux Dialogues des Morts,

30

d'Her. Indouze.

Premiere Partie. Indouze.

Morts. Indouze.
30f

Jugement de Pluton ſur les deux Par-

Seconde Partie des Dialogues des

1



ties des Nouveaux Dialogues des

Morts, comero Alomnivsof.

La Ducheffe d'Eſtramene. Deux

Volumes in douze ποσού 140 Г.

LeNapolitain, Nouv.Indouze 20 f.

Académie Galante, I. Partie, 30 f.

Académie calante, II . Partie, 10 f.

Cara Mustapha, dernierGrandVizir,

Hiftoire contenant ſon élevation , fes

amours dans le Serrail , ſes divers em-

plois,& le vray fujet quiluy a fait en-

treprendre le Siege deVienne, avec la

moff, SM 30f.

Les Dames Galantes,tes, ou laConfi-

dence réciproque, endeuxvol. 3.1.

Les diférens Caracteres de l'Amour,

indouze, 1857

L'illuſtre Génoiſe,in douze,

Le Serafkier, indouze,

30 f.

30.5.

20 .FablesNouvelles en Vers,

Hiſtoiredu SiegedeLuxembourg, 30f,

RelationHiftoriquedetout ce qui s'eft

fait devant éénes par l'Armée Navale

Reflexions nouvelles ſur l'Acide&



fur l'Alcali. Indouzé. 104 30 .

La Devinereffe,Comedie.of.

11sf.Artaxerce, avec ſa Critique.

La Comete, Comedie.

Coverfionsde M.Gilly&Courdil.20f.

Cemt trente Volumes du Mercure,

Javec les Relations & les Extraor-

dinaires. Il y ahuit Relations quicon-

Ce qui s'eſt paflé à la Geremoniedu

Mariage de Mademoiselle avecle Roy.

d'Espagner lahaieaterbringes

Le Mariage de Monfieur le Prince

deConty avec Mademoiselle de Blois.

LeMariage deMonſeigneur leDau-

phin avec la Princefle Anne-Chref

tienne Victoire de Baviere,

LeVoyageduRoyenFlandre en 1680.

La Negotiationdu Mariage deM. le

Ducde Savoyeavec l'Inf. dePortugal .

Deux Relations des Réjoüiflances

qui fe font faites pour la Naillance

Monſeigneur leDucde Bourgogne.

DoUne Deſcription entiere du Siege de

Vienne, depuis le commencementjuf-

0

de



qu'à la levée du Siege en 1683..

Traité de la Tranſpiration des hu-

meurs qui fontles cauſesdesMaladies ,

ou la Méthodede guérir lesMalades,

ans le triſte ſecours de la fréquente

ſaignée, Diſcours Philofophique. 301.

Il y a vingt-huit Extraordinaires,qui

outre les Queſtions galantes,& d'éru-

dition, & les Ouvrages de Vers , con-

tiennent pluſieurs Difcours , Traitez,

&Origines, ſçavoir.

Des Indices qu'on peut tirer ſur la

maniere dont chacun forme ſon Ecri

ture. Des Deviſes,Emblêmes, & Re-

Versde Médailles. De la Peinture, &

de la Sculpture. Du Parchemin, & du

Papier. DuVerre. DesVeritezqui font

contenuës dans les Fables , & de l'ex-

cellence de la Peinture. De la Contef-

tion. Des Armes, Armoiries,& de leur

progrés. De l'Imprimerie. Des Rangs

&Cerémonies. Des Taliſmans. De la

Poudre à Canon. De la Pierre Philo-

fophale , &c.
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